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Se calmer en flottant 
C'est la pleine lune aujourd 'hui! Moi ça me rend toute cho­
se... Du calme! Comme bien d 'aut res , j ' a i du boulot et de la 

fatigue accumulés, rendu à la mi-février, je fonctionne au ralenti , 
même si la pleine lune me ravigote! Puis je me p e r m e t t r e de vous 
faire une suggestion «détente» qui fonctionne à merveil le pour 
moi: un bon bain flottant. C'est mieux qu'une douche froide! P a r 
i-ontre c est à éviter si vous êtes claustrophobe.. . Vous flottez sur 
10 pouces d'eau t rès salée, à l ' intérieur d'un genre de sarcophage 
dans la noirceur. Et là! c'est la détente totale: aucun bruit pour 
troubler votre concentration ou votre sommeil. Aucun! C'est vrai­
ment un moment privilégié. Pouvoir entendre le silence... Une 
heure plus tard on se sent léger, frais et dispos, prêt à tout recom­
mencer, ou commencer . . . Vous trouverez des adresses de «bains 
flottants» dans le bottin téléphonique. • 
• «Les enfants des étoiles» c 'est nous, au P lané ta r ium. Ce nou­
veau spectacle t ra i te de la constitution des étoiles et du mécanis­
me de leur brillance. Ça parai t t rès technique mais , bien calé 
dans votre fauteuil, vous découvrirez tout l 'univers. C'est une sen­
sation extraordinaire! Et nos gros problèmes semblent petits, 
petits... 

• J 'a i rencontré «Emmanuel le»! oui messieurs. L'héroïne d 'Em­
manuelle Arsan qui vous fait rêver depuis 10 ans . Mais pas Sylvia 
Kristel. «Emmanuel le IV» que vous pourrez découvrir en 3D à 
compter d 'aujourd'hui dans plusieurs salles de c inéma. C'est M i a 
Nygren. Jeune mannequin de 23 ans, complètement «flyée». 
Lorsque je suis a r r ivée à l'hôtel Quatre Saisons, elle était à poil 
dans le bain tourbillon! C'est une femme-enfant gâ tée et visible­
ment t rès sensuelle. Elle agit comme un petit animal capricieux, 
mais elle sait ce qu'elle veut: ne plus j a m a i s tourner avec Francis 
Giacobetti, le met teur en scène de «Emmanuel le IV», qu'elle a 
trouvé trop dur ( !?) , tourner d 'autres films mais moins «com­
merciaux» avec de bons réal isateurs (!) , acheter des chevaux et 
une maison en montagne, rencontrer un bel homme et faire des 
enfants, puis écr i re des scénarios, erotiques v ra iment sensuels! 
I /érot isme, ça la fascine, dit-elle. Vous croiserez peut-être cet te 
charmante enfant dans les discothèques de Montréal, elle adore 
sortir, boire, danser , fêter... 

• Un geste affectueux et reconnaissant. . . Arts-Monde rendra 
hommage à m a d a m e Sita Riddez qui a consacré 45 ans de sa vie 
à l 'enseignement de l 'art d ramat ique , initié et guidé tant d 'art is­
tes québécois. Cet hommage lui sera rendu le d imanche 26 fé­
vrier, au res taurant la Vieille F rance . Arts-Monde veut regrouper 
tous les anciens élèves et réa l i sa teurs de Madame Riddez, ainsi 
que ses parents et amis . Si vous en êtes , téléphonez au 931-3798. Le 
comité organisa teur est formé de Jean-Louis Par i s , Brigit te Lou-
vain et Marie-Thérèse Renaud. Avis aux Nicole Filion, Jan ine 
Sutto, Yvon Leroux, Gilles Pellet ier . • 
• Demain sera l 'anniversaire de naissance de notre «maire» à 
tous Jean Drapeau (68), aussi de l'inoubliable comédienne Ju­
liette Pétr ie (85), et du peintre Marce l Barbeau (59)... 
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• J ' a i mangé hier dans un res tauran t unique Le SantropoL s i tué 
au 3990. St-Urbain, angle Duluth. C'est un sympathique petit res­
taurant à tendance natur is te . Décor vieillot, écla i rages intimis­
tes, anthurium sur ma table et service courtois. Le personnel est 
jeune et souriant et offre 28 sortes de thé noir, 28 t isanes différen­
tes, des salades et sandwiches pas possible! Énormes! Composés 
d'ingrédients, à p remiè re vue incompatibles, mais délicieux et 
toujours garnis de fruits et légumes frais. C'est un res tauran t 
unique dans le sens que un pour cent de votre addition est versé 
directement à différents organismes pour le soulagement de la 
faim dans le t iers-monde! C'est spécial non?... À signaler qu'il 
n'y a pas de téléphone sur la planète Santropol, le numéro est 
confidentiel, mais c 'est ouvert de 16 h à minuit, et les vendredis et 
samedis de 16 h à 4 h du matin. . . • 
• 11 est intelligent, cultivé, sensible, honnête, plein d 'humour, bel 
homme, et bon mar in , mais bavard , incontrôlable, «étrivant», «pi­
pelette», terrible avec une faible f emme comme moi.. . C'est mon 
super-animateur du matin à C.B.F. bonjour. Joël le Bigot! Raco­
leur, ça fait qua t re jours qu'il me reproche, à la radio, de ne pas 
parler de lui dans ma chronique! Vous pourrez constater si ce que 
je vous dis est vrai , entre le 24 février et le 5 mar s , au Salon 
nautique de Montréal / à la P lace Bonaventure. Joel Le Bigot 
sera dans la cabine du t r ima ran Radio-Canada, une maquet te en 
coupe grandeur nature , que vous pourrez visiter. Vous pourrez 
voir les appareils de navigation et poser des questions au Sieur Le 
Bigot qui fait équipe avec Yvon Courteau et le skipper P ierre 
Siberil, les pauvres! . . . Le Radio-Canada part icipera à la Transat 
TAG Quebec-St-Malo qui prendra le dépar t le 19 août prochain. 

• Au Salon nautique, nous aurons aussi l'occasion de rencontrer 
Yves Gél inas! Il m 'a dit, lors de la conférence de presse de lan­
cement du salon, qu'il présentera en pr imeur à Montréal son film 
«Jean du sud autour du monde» le d imanche 4 m a r s , et il répon­
dra aux questions des spectateurs . J e n'ai pas encore vu ce film 
mais il a rempor té le Grand prix du Fest ival international du film 
de la voile de La Rochelle en octobre dernier. . . 

• Quant à moi je met t ra i les voiles vers le Mexique dans quelque? 
jours pour refaire le plein d 'énergie solaire et vous revenir en 
forme... 

Pour l'étude de McLuhan 
OTTAWA (PC) — Les Archives publiques ont fait l 'acquisition des 
éléments de base de ce qui deviendra un centre mondial de l 'étude 

de la philosophie des communications de Marshall McLuhan et de sa 
pensée vivace 

Les célèbres t ravaux de ce professeur torontois né à Edmonton ont 
fait ent rer dans le langage de bien des spécialistes des concepts tels que 
« le village global » et, surtout, «le médium est le message» . 

Les Archives publiques ont annoncé jeudi qu'elles avaient acquis les 
documents de McLuhan — correspondance, t r avaux de recherche, 
brouillons manuscr i t s — et ont célébré l 'événement avec le minis tre 
des Communications Francis Fox et l 'agent l i t téraire de McLuhan, Ma-
tie Molinaro. 

MIA NYGREN 

Fatiguée, cette 
Emmanuelle ! 

J e l'ai vue, la nouvelle Em­
manuelle. En chair, en os, 

en t rois d imens ions . E t s ans 
avoir besoin de lunettes spécia­
les. Elle est a r r ivée au journal 
hier, sur le coup de onze heures. 
Enveloppée dans un vison noir, 
les yeux cachés p a r des lunettes 
de soleil. Et fa t iguée! Elle se 
laisse choir dans un fauteuil, 
étend ses j ambes , laisse tomber 
sa tète, exhale un soupir. Va-t-
elle s 'évanouir? Mais non! Le 
distributeur de Emmanuelle 4, 
Marcel Paradis , tente de l'excu­
ser : « La nuit a é té un peu lon­
gue, elle a visité le Montréal by 
night. » 

SiRGi 
DUSSAULT 

Mia Nygren m e baragouine 
q u e l q u e chose s u r le Vieux-
Montréal, ou les vieilles églises. 
J e saisis mal . Et qu ' impor te ! 

Avant qu'elle ne tombe dans 
les p o m m e s , j e d e m a n d e un 
photographe. Mais, hier matin, 
le sort était contre Mia : il y a 
eu une descente de police à Val 
David, du grabuge à Petro-Ca-
nada, des inondations à Hun­
tington, trois mor ts dans un ca­
r a m b o l a g e p r è s du p o n t 
Mercier. Et les parents de Gaé­
tan Boucher, double médaille 
d 'o r à S a r a j e v o . Alors , pour 
Mia. plus de photographe! 

Bah! faisons d 'abord l'inter­
view. Mais quoi d e m a n d e r à 
cette jeune f emme dont la car­
rière débute à peine? Et en 
quelle langue poser les ques­
t ions ? F r a n ç a i s ou a n g l a i s , 
puisqu'elle parle les deux? Elle 
m u r m u r e :«Ça n ' a pas d ' im­
portance.» J e la regarde . C'est 
ma propre image que renvoient 
ses lunettes de soleil qui sont 
comme des miroirs . Pourrai t-
elle les enlever? Oui, mais la lu­
mière lui fait mal aux yeux. Des 
yeux plutôt petits. Et bleu clair. 
E t un nez cha rman t . 

«À New York, on a voulu me 
le couper... 

— Hein! 
— Oui , ils a i m e n t l e s nez 

petits, ils voulaient que j e fasse 
corriger le mien à la chirurgie 
plastique. » 

Elle a conservé son nez tel 
que Dieu l'a voulu (ce qui me 
rappelle que son père est un 
pasteur protestant ayant la sin­
gularité de danser nu en famil­
le, le dimanche maiin. . . ) et elle 

a eu raison de se fier à Dieu. Ne 
coupons rien ! 

Emmanuelle 4 est son pre­
mier film? Oui. Avant ça, dit-
elle, elle n'avait tourné que des 
choses pour la publicité. 

« La pub, dit-elle dans un sou­
pir, ça vous enlève la t imidité 
devant la caméra . • 

Sa c a r r i è r e e s t v i t e r é s u ­
m é e : v e r s l ' âge de dix-hui t 
ans, Mia quitte sa famille et la 
Suède, arr ive à New York avec, 
sous le bras , quelques photos 
d'elle. Son anglais est terr ible. 
Elle ne connaît personne. Mais 
ses photos font miracle : Mia se 
retrouve bientôt mannequin et 
très en demande. Après New 
York, ce fut Pa r i s . Et le ciné­
ma. 

«J ' a ime le cinéma, particuliè­
rement le noir et blanc des an­
nées quarante ou cinquante. Il 
é t a i t p lus e r o t i q u e q u e celui 
d'aujourd'hui.» 

J e la regarde. 
«C'était plus suggéré . La nu­

dité n'est pas nécessai rement 
erotique. » 

Bien sûr. ( Et le photographe? 
Où est le photographe? P ie r re 
Côté est arr ivé au journal . Le 
temps de charger son appareil 
et il v i end ra nous r e j o i n d r e . 
Qui'il fasse vite, Mia baille de 
plus en p lus) . 

Et le tournage d 'Emmanue /Je 
4, comment ça s 'est passé? 

«Oh! ça a été facile, amu­
sant, dur. Tout ! It was a salade 
niçoise. » 

Mais il y a des choses qu'elle 
n ' a p a s a c c e p t é e s . C o m m e 
quoi? 

«La violence, ou l ' é ro t i sme 
avec des enfants. » 

Et depuis la sortie du film? 
«Les femmes me frappent à 

c o u p s d e p a r a p l u i e e t m e 
crient : salope! » 

Quel mét ier ! 

«Je pense que Mia, me dit 
Edi th Cot t re l l , son a g e n t qui 
l 'accompagne dans cet te tour­
née de p romot ion , a q u e l q u e 
chose de complètement interna­
tional. Comme Mike J a g g e r et 
David Bowie. Et elle a une éner­
gie! Mais, cinématographique-
ment, elle n 'a pas de référen­
ces; si elle veut continuer, il 
faudra qu'elle voit ce qu'on a 
fait avant elle. » 

Mia Nygren acquiesce. Elle 
travail lera. «Je trouve, dit-elle 
en f r ança i s , ma pe r sonna l i t é 
plus forte que ma beauté . » 

In te l l igen te , c e t t e nouve l l e 
Emmanuel le? 

« Sometime, it 's not good to 
advertise your c le rvemess» , dit 
Mia. 
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Mia Nygren. 

Sur ces m o t s , P i e r r e Côté 
v i en t la r é c l a m e r p o u r une 
séance de pose. 

Revenons aux choses sérieu­
ses. 

L'une des questions les plus 
graves de l 'heure touche la relè­
ve au cinéma. De partout vient 
le même c r i : le cinéma coûte 
trop cher, les jeunes ne peuvent 
pas tourner! 

La solution? Un cinéma qui 
coûte trois fois rien, technique­
ment comparable au 16mm. et 
plus maléahle que le viédo: le 
super 8. Il fut un temps le for­
mat des amateurs . Il est tou­
jours celui de cer tains profes­
sionnels. Richard Leacock, pa r 
exemple, un des maî t res du ci­
néma direct, ancien opéra teur 
de Flaherty, a réalisé en super 8 
des films remarquab les . 11 en­
seigne le cinéma à Boston, et 
trouvera le temps de faire un 
saut à Monréal où il sera l 'invité 
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du cinquième Festival interna­
tional du film super 8. 

Richard Leacock part icipera, 
samedi 25 février, dans le hall 
de la Cinémathèque québécoise, 
à un a t e l i e r s u r l ' a v e n i r du 
s u p e r s Michel Brault . Bernard 
Gosselin y seront aussi. Et Eli­
zabeth Kapnist. qui représente 
le groupe Varan fondé pa r J ean 
Rouch. 

Début aujourd'hui du Festi­
val de Berl in, l 'un des plus im­
portants après celui de Cannes. 
En compét ion : vingt q u a t r e 
films, de dix-huit pays diffé­
rents . — À la télévision de Ra­
dio-Canada, le 21 m a r s : le gala 
des Prix Génie , pendant cana­
dien des O s c a r s . L ' é m i s s i o n 
sera réalisée par Gary Plax-
ton . — Lundi commençai t à To­
ronto le tournage de Mrs. Sof-
f e i , de G i l l i a n A r m s t r o n g . 
Vedette du film : Diane Kea 
ton. 

LES SÉLECTIONS EN VUE DE LA REMISE DES OSCARS 

Terms of Endearment a la part du lion 
HOLLYWOOD, Ca l i fo rn ie 
(AFP, PC) — La comédie 

mélo-dramatique Terms of En­
dearment, avec Shirley MacLai-
ne et Debra Winger, s 'est taillé la 
part du lion des candidatures aux 
Oscars, annoncées jeudi à Holly­
wood par l 'Académie des a r t s et 
sciences c inématographiques. 

La traditionnelle cérémonie de 
la remise des s ta tuet tes dorées 
aura lieu le lundi 9 avril , à Los 
Ange le s . J o h n n y C a r s o n s e r a 
maî t re des cérémonies du gala 
que d i f fu se r a le r é s e a u ABC. 
Mickey Rooney et Gene Allen, 
président de l 'académie, ont été 
désignés pour faire la lecture des 
candidats. 

Terms of Endearment, p r e ­
mier film du cinéaste américain 
J a m e s Brooks, a é té retenu dans 
11 catégories, dont celle de meil­
leur f i lm sor t i d u r a n t l 'ani .ée 
1983. 

Pour le nombre de sélections, il 
est suivi pa r The Right Stuff 
( L'Étoffe des héros ) , qui racon­
te l 'épopée des premiers astro­
nautes américains e t en a reçu 
huit, et pa r Fanny et Alexandre, 
du Suédois Ingmar Bergman, qui 
en compte six. 

Sh i r l ey M a c L a i n e et D e b r a 
Winger se ron t t o u t e s deux en 
compétition pour le t i t re de meil­
leure actr ice. Tom Courtenay et 
Albert Finney, jouant tous deux 
dans The Dresser, sont aussi en 
lice pour le trophée du meilleur 
acteur. 

Deux documenta i r e s produits 
par l'Office national du film du 
Canada sont parmi les films sé­
lectionnés pa r l 'académie. 

F lamenco at 5:15, court mé­
trage de 30 minutes réalisé et 
p r o d u i t p a r C y n t h i a Sco t t e t 
Adam Symansky, mont re Susana 
e t Antonio Robledo qui ense i -

I 

Les vedettes féminines de Terms of Endearment, Shirley M a ­
cLaine et Debra Winger. 
gnent le flamenco aux étudiants 
de l'école nationale de ballet. 

The Profession of Arms, d 'une 
durée de 60 minutes, a é té réalisé 
et produit par Michael Bryan et 
Tina Viljoen et fait par t ie de la 
série War. Il traite de la ca r r i è re 
d'officier. 

Il est assez rare dans l 'histoire 
des Oscars que deux comédien­
nes ou comédiens en vedette dans 
le même film soient sélection­
nées. 

Cela s'est produit en 1950 avec 
Bette Davis et Ann Baxter ( AJJ 
About Eve), en 1953 avec Mont­
gomery Clift et Bur t Lancas te r 
( F rom Here to Eternity ) et en 
1959 avec Katharine Hepburn et 
Elizabeth Taylor ( Suddenly Last 
Summer). 
long m é t r a g e b r i t a n n i q u e The 
Dresser. 
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Les autres longs métrages rete­
nus c o m m e c a n d i d a t m e i l l e u r 
film sont: The Big Chill, The 
Right Stuff, Tender Mercies et le 

Hommages 

On a également annoncé que 
des prix spéciaux seraient remis 
à trois cinéastes émér i tes pour 
leur travail : Hal Roach, 92 ans, 
producteur de Laurel et Hardy 
ainsi que de comédies comme 
Our Gang. 

Les gouverneurs de l ' académie 
ont décidé de ne pas décerner cet­
te année le prix Irving Thalberg 
qui reconnaît habituellement la 
persistance de la qualité de la 
part d'un producteur. 

Les quelque 4 000 membres vo­
tants de l ' académie vont mainte­

nant assis ter à des projections 
spéciales à la salle Samuel Gold-
wyn avant de faire leur choix fi­
nal dans les 23 catégories . 

• » 

La liste des sélections 
Voici la liste des candidatures 

dans les catégories principales : 
• m e i l l e u r f i lm de l ' a n n é e ; 

Terms of Endearment, The Big 
Chill, The Right Stuff, Tender 
Mercies, et The Dresser ; 

• meilleur met teur en scene : 
J a m e s Brooks ( Terms of En­
dearment), P e t e r Ya tes ( T h e 
Dresser), I n g m a r B e r g m a n 
(Fanny et Alexandre), Mike Ni­
chols (Silkwood), et Bruce Be-
resford ( Tender Mercies) ; 

• m e i l l e u r a c t e u r : M i c h a e l 
Caine (Educating Rita), Tort 
Conti ( R e u b e n Reuben), Tom 
Courtenay e t Albert Finney ( les 
deux pour The Dresser), Robert 
Duvall ( Tender Mercies ) ; 

• m e i l l e u r e a c t r i c e : Shi r ley 
MacLaine et Debra Winger (tou­
tes deux pour Te rms of Endear­
ment), Meryl Streep ( Silkwood). 
Julie Walters (Educating Rita), 
et J a n e Alexander ( Testament) ; 

• meilleur film é t ranger : Fan­
ny et Alexandre (Suéde), Carmen 
(Espagne) , Entre nous (F rance ) , 
Job's Revolt (Hongrie) , et Le Bal 
(Algérie), du cinéaste italien Et-
tore Scola ; 

• meilleur second rôle mascu­
lin : Jack Nicholson et John Lith-
gow (tous deux pour Terms of 
Endearment), Charles Dunning 
( To Be or Not To Be), Sam She-
pard ( The Right Stuff), et Rip 
Torn ( Cross Creek ) ; 

• meilleur second rôle féminin : 
Cher (Silkwood), Glenn Close 
( The Big Chill), Linda Hunt ( The 
Y e a r of Living Dangerously), 
Amy I r v i n g (Yentl), et Alfre 
Woodard (Cross Creek). 

• 

r 

I* 

» . 
I 
l 
I 
* 
i 
• 
I 
I 
I 
< 
t 
I 
t 

A 

! 

' 1 



LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 17 FÉVRIER 1984 

uébec 84 aura des spectacles tous les 
(ours avec des vedettes d'ici et d'ailleurs 
•

La programmation artisti­
que de Québec 84, dont la 

jÀoitié du contenu a été dévoilée 
Her à la presse montréalaise, 
propose des spectacles tous les 
jours de Tété, avec des vedettes 
qiucbéeoises, e u r o p é e n n e s e t 
américaines. 

I 
O i U j e s N O R M A N D 
)*Ces artistes se produiront dans 
\i Vieux-Port. Sur te seule grande 
«pêne, on compte présenter au 
moins 25 spectacles au cours de 
FJété, tandis qu'on en donnera 63, 
soit au moins un pa r Jour, à 
l'Agora. Sur les trois petites scè­
nes^ on verra plus de 20 specta­
cles brefs chaque jour. 

I es têtes d'affiches européen­
n e seront no tamment Sylvie 
Vartan. Michel Legrand, Claude 
IS'ougaro et Rrenda Wooton qui, 
die-, .chantera son pays, les Cor-
nimaiDes (Grande-Bretagne), ses 
légendes et la mer, en plus de fai­
re entendre les fameux blues du 
•deep south» américain. 

Michel Legrand, lui, dirigera 
POrchestre symphonique de Qué­
bec, qui interprétera ses arrange­
ments des oeuvres de Nougaro. 

Parmi les artistes américains 
•<Jui se produiront dans le Vieux 
JRort de Québec, notons en pre­
mier lieu le jazzman Dave Bru-
ttecfctjgui jouera en compagnie de 
son fils. Il sera suivi de David 
ijrissman, virtuose de la mando­
line, accompagnateur du grand 
violoniste Stéphane Grapelli, lors 
«l'une tournée a m é r i c a i n e de 
1083, et fondateur du mouvement 
ihusical «Dawgmusic». Il y aura 
.ajjssi Betty carter, une des plus 
.'belles et des plus puissantes voix 
4epuis Billie Holiday, fera deux 
jjtoe-ctacles de jazz en quar te t . 
\Iudy toî l ins , une des plus belles 
*^oix du «protest song» des années 
[soixante et qui a fait connaître 
•Jacques Brel aux Américains, 
jiumlera sur la scène, de même 

uê PHilip Glass, compositeur 
^musiques d 'ouver ture des 

tfux Olympiques de Los Angeles 
!-ét-$eûl compositeur avec Aaron 
lôôçËmd à détenir un contrat à 

: *>îielavec CBS. • • • 
. • . * -
Artistes québécois 

Ces artistes québécois qui ont 
• Idéjà signé un contrat avec Qué-
! ; bec 84 sont Jean Lapointe, qu'ac-
; -çômpagnera un choeur de 700 

M ) * X . C laude Dubois , Robe r t 
!-Chàrlebois, Céline Dion, Edith 
IBiKler, Véronique Bé l iveau , 

. - Pierre Bertrand et le toujours 
> étonnant Plume Latraverse, qui 
• .*e$t à préparer un spectacle au­

tour du thème «Le capitaine Har-
rock'n roll, de !a narine marchan­
de,, section des galères», inspiré 
dès aventures de Tintin et du cé-
Ujbre capitaine Haddock. 

l^es enfants de tous âges pour-
ram voir le légendaire capitaine 
Binhomme, en plus de retrouver 

;nOe figure familière en Marie 

Lèvon Sayan et les Concerts Premier 
Ltee présentent CJMS 

en collaboration avec YV* 1280 

Mere, jeudi 22,23 fév. 20h 
Billets: 11,50 S , 13, 50 S , 16,50 $,18,50 S 
en vente aux guichets de la PDA et aux comp­
toirs Montréal Trust* *plus" frais d'agence 

• .' . i • e « • 

V théâtre du r ideau, vert 
»»Ht» bnnil imcu' m»»c«<»e» pak.mmo 

Du mardi au samedi 20h. Dimanche 19h. 

NOCES 
DE SANG 

P o u r tous c >ux qui, 
même handicapée veulent garder une 
vie active. 
• Ont un problème de marche, ou qui 

se fatiguent vite 
• Doivent envisager d'être en chaise 

r C u i d i ii': 

VIICI maintenant 
ill! 2IT1I... 

\ 

de FEDERICO GARCIA 10RC A 4 « . 

DANIÉLE J. SUISSA 

YVETTE BRIND AMOUR LOUISE MARLEAU 

JACQUES G00IN FRANÇOIS TASSÉ 

GISÈLE SCHMIDT JEAN DALMAIN U N I E SCOFEIt 
LOUISE 0ARI0S BRUNO 00Y0N MARIE BEGIN 
FRANCINE l ARE AU BRIGITTE BOUCHER GULES MICHAUO 

Claude Girard 

Salle Wilf r id-Pelletier 
• Placé des Arts 

G u i c h e t s S1 «2 8 4 2 2112 

Mu- Andre Anrelim 

f r a n ç o n Barbeau Nick Ctrnovitca 

4«ê4. rua Sl-Da«la 
Ratanratlooa d e i ^ a i 9 h 

Htuo LêOtm. iortit dlfofd 844-1 793 

Un fauteuil roulant 
révolutionnaire qui rend possible 

une vie active et productive 

À PARTIR DE 1 8 0 0 $ 

batterie et chargeur inclus 

DOCUMENTATION DISPONIBLE 
Démonstration gratuite à domicile 

Tél.: (514) 727-9906 : | 

m o b i l i t é - P l u s inc. 
4360, rue Beoubien «*t, Montrée! H1T 1S9 

1 4 
ANS 

photo LA PRESSE 

Plume Latraverse, alias le 
capitaine Harrock'n Roll, de 
la Narine marchande... 

Eykel (Passe-Partout), qui assu­
r e r a la n a r r a t i o n du fameux 
conte symphonique de Serguei 
Prokofiev, «Pierre et le Loup». 
Marie Eykel sera accompagnée 
par l'Orchestre symphonique de 
Québec. 

En plus, le site de Québec 84 
sera hanté par des artistes fo­
rains, des musiciens de la rue, 
des acrobates, des clowns et au­
tres amuseurs publics, comme le 
groupe Carbone 14, Omnibus, Au­
bergine de la Macédoine, Trapè­
ze show avec Jean Houde et Ilenn 
Bley, et les «fildeféristes» Agathe 
et Antoine. 

Des négociations se poursui­
vent pour mettre sous contrat 
une au t re brochette d 'a r t i s tes 
tant québécois qu'étrangers. 

Les dé tenteurs du passeport 
pour Québec 84 n'auront pas à dé­
bourser de supplément pour as­
sister à ces spectacles, pas plus 
que ceux qui auront accédé au 
site avec un billet d'un jour. Pre­
mier arrivé, premier servi... 

: > AVIS AUX 
Z€NSEIGNANTS. 

i. * 

m * *9 U 

L A 

D U J 
/ 

. N E N A T I O N A L E 
CKHOH 

DU 20 AU 24 FÉVRIER 1984 

AU C O M P L E X E DESJARDINS 

Dans le cadre de son Année du Centenaire, 

» 

: 

• 

vous invite à participer à 
LA SEMAINE NATIONALE DU JOURNAL EN ÉDUCATION 

LA PRESSE: UN OUTIL 
D'APPRENTISSAGE DYNAMIQUE 

LA PRESSE publiera, du 20 au 24 février, une série d'activités 
pédagogiques conçues par des conseillers pédagogiques et des 

journalistes, que vos élèves pourront réaliser en classe. 

RENDEZ-VOUS AU S T A N D DE LA P R E S S E ! 

Tous les jours de 11 h à 16h. 
des groupes d'élèves vivront devant vous 

diverses activités avec le journal. 

D É C O U V R E Z 
«100 ANS D IMPRIMERIE»! 

LA PRESSE vous offre, du 20 au 25 février, «100 ANS 
D IMPRIMERIE Une exposition unique qui permettra aux jeunes 

de découvrir les différentes étapes de fonctionnement et de 
production du journal à ces tout débuts. 

Toutes les activités de la Semaine nationale du journal en 
éducation sont organisées par LA PRESSE pour les enseignants 

et les élèves car de plus en plus, 
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Hel\o Debbie! 
Je ris des moinents inoubliables 
— Faisant des cho^ts que je 
n'aurais pas hitts nulk part 
iillours... Cest la hute * Rio! 

Affectueusement. 

E N N O M I N A T I O N 

P O U R 5 O S C A R S 

GAGNANT DE 2 GOLDEN GLOBES 
MEILLEUR FILM (comédie ou musical) 

MEILLEURE RÉALISATRICE • 

Barbra Streisand 

B A R B R A S T R E I S A N D 

m Y E N T L 
sent. Un film musical 

YORK: 12:00, 2:25, 4:50, 7:15, 9:40. 

f AIRVIEW: SAM., DIM., 1:1 5, 3:50, 6:30, 9:05. SEM.: 6:30, 9:05. 

- . YORK FAIRVIEW 1 
V * 8 7 ST C A T H E R I N E O 9 3 7 8 9 7 8 G U Y T R A N S C'AN S 5 2 6 9 7 8 0 9 5 

) PRODUCTIONS *nd SIDNEY KIMM61 Ptesent A SlANlEY DONEN FILM 
MICHAEL GAINE JOSEPH BOLOGNA BLAME II ON RIO 

VALERIE HARPER MICHELLE JOHNSON DEMI MOORE EttnatoPlaton LARRY GELBART 
b e w j , tr, CHARUE PETERS LARRY GELBART *o6m.rc ê*éo«rct»>d*i STANLEY DONEN 

•MJMU ia»M ' M C I 

M «M» Il (iMUti H C M M 

LA CfTE: SAM.. DIM. 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9 30, SEM 7:30, 9 30. 
C LA REMONT: SAM., DIM. 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00, SEM. 7:00, 9:00 
LOEWS: 12:00, 1:55, 3:55, 5:55, 7:55, 10:00, SAM. DERNIER SPECTACLE 
11:55. 

L O E W S 1 
9 5 4 ST C A T H E R I N E O 8 6 1 7 4 3 7 PEEL 

CLAREMONT 

AUX 3 CINÉS! 

LaCité 2 

LA NEIGE N'EST 
PAS FAITE QUE 
POUR LE SKIl 

TMEMOV» 

5 0 3 8 S H E R B R O O K E O 4 3 6 0 9 7 3 V E N D Ô M E 3 5 7 5 AV D U P A R C 8 4 4 9 4 7 0 

é v P A L A C E 3 X I © 
6 9 8 ST C A T H E R I N E O 8 6 6 6 9 9 1 M C G I L I 

PALACE: Ï2:05, 1.-50. 3.35, 5:20, 7 10. 

9:00, SAM. DERNIER SPECTACLE 10:50 

«L'UN DES 
10 MEILLEURS FILMS 

DE L'ANNÉE!» 
•I • • • % h * a . . — MI -

| Ml « ! i v 
« M l ' •»' • • • • ' • f 

«SIM V-, 

v>*. Bl • * N, » ' t a . 

1 8 A N S 
A D u n r s 

«BROADWAY DANNY ROSE... Tous Us films 
CMMfws M féliciteraient d'en faire autant.» 

—Ron Bast, TORONTO STAR 

BROADWAY DANNY ROSE est une rigolade qui 
tcuitiUenne de fraicheur.» 

0 Toole, HcLEAHS MAGAZINE 

I t a i t t r a m a 
I m p * 
tr jasfiuuf U in' 

mm* 

•SM i* - m\ KWW* ;«t >m\ QK mm 

. . . . « . an iw i «.rWi'GNcains. lîwnun 
mom 4 * BOB f OSS ••iAtxcoMf̂ .ee.un 

— O 

LA CITE: S A M , DIM 12:15, 2 1 0 , 445. 6 0 0 . 7 55, 
9:50, SEM 6 0 0 , 7.55, 9:50. 
PALACE: 1:00, 3 00, 5 00, 7:00, 9:00, SAM. DCRNIER 
SPECTACLE 11 ^ 0 . 

- PALACE 4 LaCité 3 
aacûni 3 5 7 5 *v ou PARC 0 U - 9 4 . 

L A S - S U * 
^1 

n « o • « • . .u aa>aan<a> 

ÎO soin 
JlWSfyN» LAUKN UUTIOh 1ASS.UD" 
BOSUlMim JWW,A1BU10 (DIAUUP Walttn^AW, 

KBdT: SAM.. D4M. 1 1 5 . 3 1 5 , 5 15, 7 1 5 . 9.15. SEM 7 1 5 , 9 15 
PALAŒ 12-10. 2 .05. 4 0 0 . 5 55. 7 .50 . 9 45 . SAM DWNIE* SffC-
TACIE 11.40. 
G*m*mx> SAM, DtM 1 2 3 0 , 2 2 0 , 4 10. 6 0 0 . 7 50. 9 45 , SEM 
6 00 . 7 50 , 9 45 
D01VAL SAM . DiM. 1.00, 3 O 0 . 540, 7-00. 9 0 0 . SEM 740, 9 0 0 

h PALACE 6 

sent. 

t . »H 'MI1 ' 

OORVAL 1 

6 9 6 ST CATHERIN! O 6 6 6 6 9 9 1 MCGM.L 2 6 0 AVE OORVAi 6 3 1 8 5 8 6 1 

K E N T 2 | G R E E N F I E L D P A R K 3 
6 1 0 0 SHEnSROORl O 4 6 * 9 7 0 3 G«f ENf « 1 0 PARK 6 7 1 - 6 1 2 9 

Jack Rollins.. Charles H. lotte. . 
a *999« . ' f t M l • i « i . 160 at 

Susan E Morse Mel Bourne Gordon Willis uc 
ChartesHkjtte RobertGreenhut MiXlten 

P. V.-MARIE: 12:15, 2:00, 
3:50, 5:40, 7:30, 9:20. 

P L A C E V I I I [ M A R I E 

•W 'ss+t % aa *• 

CINEMA- 1 8 0 6 - 0 6 8 0 

UNE BELLE FEMME C'EST COMME 

UNI SYMPHONIE. B1ES PEUVBfT 

TOUTES DEUX VOUS 

TftOUSLaSI 
UN AUTRE TlBff LE BATON-

IHDl£Y MOORE 
K P A L A C E 2 X I © 

6 0 8 ST-CATHERINE O 8 6 6 6 9 0 1 McGU i 

NASTASSJA KLNSK1 

D O R V A L 2 KENT 1 

KENT: SAM., DIM. 
12:45, 2.30, 4:15, 
6:00, 7:45, 9:30, SEM. 

7:45, 9:30. 

PALACE: 12:25, 2:10, 

3 55, 5:40, 7:30, 

920, SAM. DERNIER 

SPECTACLE 11:10. 

DORVAL SAM., DIM 
115, 3:15, 5«15. 
7 15, 9:15. SEM. 7:15, 
915. 

2 6 0 AVI OORVAI 6 3 1 - 8 5 8 6 6 1 0 0 SHERBROOKE O 4 8 0 9 7 0 3 
A v n v m o ^ a a i a b ' v j n a n Q w v o t n v a n f w z 
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11MMMM Gf JtAJU) MAR m HI MNAH!) 

mPÏ E U T D E L A R E S I S T A N C E 
UN 
EN 

EST UN C O L E R E 

D E S T R U C T E U R 
QUI PULVERISE, TOUTS 

PIUS DE 

1.000.000 
DE PARISIENS ONT) 
ÉTÉ ÉTONNÉS PAR 

SA FÉROCITÉ * 

avec neumv JI A N 

upartkipâbondt LUERMITTE YANNE 
I « «MTNK* l JA< qUI lM JAC OUI S 

LAVANANT MAILLAN • VII.JLERET 

Le PARISIEN 1 I GREENFIELD PARK 1 
480 ST CATHERINE O 866 3856 PL. GREENFIELD PARK 671*6129 

LAVAL 5 VERSAILLES 1 
CENT RE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES 353-78BO RADISSON 

PARISIEN- 12 45, 2:55, 5:05, 7:20. 9:35. Sam. d.rntar .p^tacl. à 11:40. GREENFIELD. Sam , 
dîn 1730 2 20 4 10, 6:00, 7:50, 9:40. Sem.: 6:00, 7:50, 9:40. LAVAL: Sam An..: 1:15, 
fiï S l f ' 7 i5 9:15 Sam. darmf . p ~ t « K l . à 11:10. S . m , 7:15, 9:15. VERSAILLES: Sam., 
dim.:' 12:30, 2:20,4:10,6:00,7:50, 9:40. S«m.: 6:00, 7:50, 9:40. 1 

"L'AMIE UN TON TRÈS INTIMISTE, -
FÉMINISTE. UNE ATMOSPHÈRE DE 
SENSUALITÉ, DE DÉSIR" - Ticket 

"UN FILM À VOIR ABSOLUMENT" 
- Francine Laurendeau (Le Devoir) 

"UN DES FILM5 LES PLUS APPLAUDIS AU 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE" 

"UN FILM SUR L'AMITIÉCOMMETJL NE ; 
PEUT EN EXISTER QU'ENTRE DEUX 
FEMMES" - Serge Dussault(La Presse 
''UN DES PLUS BEAUX FILMS À VOIR'* j 

JE LE RECOMMANDE A100% 
1 - Laurent Gagliardi (Bon Dimanche 

3e £ ¥ 
MOIS! x l . 

unfilmde L 
MARCARETHE VON TROTTA » 

HANNASCHYCULLA. PETER STRIEBECK • ANCELAWINKIif? 
AvecOKistme Fersen. Franz Bucnnesr^iwWdanoffetAngèsfiniC 

.: 's . 

PARISIEN: 12:15, 2:15, 4:10, 6:05, 8:00, 
9:55. Sam. dernier spectacle à 11:50. 

Le PARISIEN 5 
480 S7 CATHERINE O 866 3856 

GAGNANT DE 2 GOLDEN GLOBE > 

Son corps est possède por la musiqye 
et par la danse» ^ < j / 

S A M . DIM.: 1:00, 2:40, 4:20, 6:00, 7:40, 9:20; 
SEM.: 6:00, 7:40, 9:20. 

VERSAILLES 2 
PLACE VERSAILLES 353-7880 RADISSON 

En nomination 
pour 11 Oscars 

incluant 
LE MEILLEUR FILM 

LES MEILLEURES ACTRICES 
(Shirley MacLaine et Debra Winger) 
LES MEILLEURS ACTEURS 

DE SOUTIEN 
(Jack Nicholson & John Lightgow) 

PARAMOUNT PICT w'RES PRESENTS A FILM BY JAMES L BRCOKS 
DEBRA LINGER' SHIRLEY M**:LAINE ' TERMS OF ENDEARMENT 

COSTARPÎNG JACK \iCHOLSON-DANNY DtVITO AND JOHN U 7 H G O W 
SCREENPLAY BY JAMES L BROOKS 

PRODUCED AND ERECTED BY JAMES L BROOKS 
A PARAMOUNT PCTL-'RE 

FAIRVIEW, LA CITÉ * LE C I N É M A : Som., dim.: 12:00. 
2:25, 4:50, 7:15, 9:40. Sem.: 7.15, 9:40. LOEWS 

??8 ' . 4 : 4 ? ' 7 : 1 0 ' 9 : 4 0 W
 6 m * f ****** à 

12*0 . L A V A I : Sam., dim.: 12:00, 2:20, 4.40, 7 0 0 , 
9.20. Som. o V n k f spectacle à 11.40. Urn.: 7.00, 
9:20. 

LOEWS 2 
954 ST-CATHf MiNC O 8C1 M 3 7 Pf El AUX 5 CINÉS! 

LaCité 1 LE C I N E M A 
3575 AV DU PARC 644 9470 WESTMOUNT SQUARE 931-2477 

F A I R V I E W 2 LAVAL 1 
TRANS CAN S 52 697 809ft CENTRE LAVAL 688 7776 

UN TRIOMPHE CINÊMATOGRAPHIQl r... 
—-Shcil* Ben Min. L O S ANGEÎ I s ; NVfES 

«Magnifiquement 
filmé». 

i 
A 

i 

—Laurent fiagtiardi. 
( 1 T M l \ 

4e 
MOIS! 

^ POUR 
1 TOUS 

N E VF . R 

' VUE HISTOIRE VRAIE | f 
ris II uptrtt N 
it rarity Miwit 

fifres II up i t tM i f r t fipjj 

* 6 . 

En 
nomination 

pour 8 Oscars 
incluant 

LE MEILLEUR FILM 

T H E 

R I G H T 

S T U F F 

"MARG 
UN FILM DE 

JACQUES DERAY 
avec HENRY SILVA • musique de ENNIO MORRICONE 

PARISIEN: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. Som. dernier spectacle à 11:30. LA­
VAL: Sam ., dim.: 1230, 2:20, 4:10, 6:00, 7:55, 9:50. Sam. dernier spectacle 
à 11:35. Sem.: 6:00, 7:55, 9:50. VERSAILLES: Sam., dim.: 12:30, 2:15, 4:00, 
6:00, 7:45, 9:30. Sem.: 6:00, 7:45, 9:30. 

A L A D D C O M P A N Y RE» EASE 70 M M O D DOLBY STEREO 
Le PARISIEN 2 

480 SI-CATHERINE O 866 3856 2e SEMAINE! 
LOEWS: 12:05, 2:00, 3:55, 5:55, 7:55, 9:55. 

S A M . DERNIER SPECTACLE: 11:50. 

LOEWS 5 
964 S T - C A T H E R I N E O §61-7*37 PEEL 

ADULTES $5.50 
ADOLESCENTS (14-17 ans) $5.00 
ENFANTS (13 ans et moins) $2.50 
ÂGE D'OR Cinémas Unis $2.00 

VERSAILLES 1 LAVAL 1 
PL ACE VERSAILLES 353 7880 RADISSON CENTRE LAVAL 688 7776 

6--PALACE 1 1:00,4:30 
et 8:00 p.m. 

Un film exceptionnel.Un chef-d'oeuvre 
• , ' -Simone de Beauvoir 

IN FILM EXCEPTIONNEL PAR SON SUJET ET 
•AR L ORIGINALITE AVEC LAQUELLE IL EST 
RAITE.A NE PAS RATER. ™ W M « « » » 

U N E D R O L E D E 

P A I R E D E P È R E S 

FESTIVAL Dk GANNfcS t& 

L A B A L L A D E i 
D E N A R A Y A M A 
un film de S H O H E I I M A M U R A 

< 1 

s 

4 
s e m . 

ELYSEE 1 
35 M I L T O N 8 4 2 6Q53 

ELYSÉE: S A M . D I M . : 1:30, 4:00, 6:30, 9:00, 
S A M . D E R N I E R SPECTACLE 11:30; 

S E M . : 6:30, 9:00. 

L e g o û t d e l ' e a u 
~ DE SMAAK.VAN WATER 

V.O avec sous-titres Uançm 

un film de ORLOW SEUNKE 
T H O O L E N • DORIJN CURVER 

S A M . D I M . : 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30; S A M . 

DERNIER SPECTACLE 11.30; S E M . : 7:30, 9:30. 

ELYSEE 2 
35 M I L T O N 842 6053 

sem. 

I l 
PIERRE / GÉRARD 

RICHARD / DEPARDIEU 

U N FILM DE 

F R A N C I S VEBER 
AVK ANNY DUPEREY n MICHEl AUMONT ANNY AUMONT 

«UN EXCELLENT SUSPENSE POLICIER. 
Un film dur, d'action... qui ne manque 
pas d'humour!» 

— Pascale Perreault. 
louriul de Montrïal 

«Ce sont des personnages oui sont in­
terprétés de façon remarquable par des 
comédiens remarquables. Un très beau 
film.» 

— René Homier-Roy, 
A Première Vue 

«RECKLESS... C'EST PAS M A L FORT!» 
— Leonard Malt in, Entertainment Tonight 

Les filles comme 
Tracy, ne parlent 

pas à leurs parents 
de g a r s comme 

Rourke! 

«UN FILM SÉDUISANT!> 
— Chantai Jolis, 

A Première Vue 

CLAUDE BRASSEUR 

GABRIELLE LAZURE • DAYLE H ADDON 

JEAN-CLAUDE BRIALY • JEAN-UOUIS TRINTIGNANT 

PARISIEN: 12:05, 2:00. 4:00, 5:50. 7:45, 9:40. Sam 
àem'tBT spectacle à 11:30. LAVAL: Sam., dim.: 12:30, 
2:20, 4:10, 6:00, 7:50, 9:40. Som. dernier spectacle à 
11:25. Sem.: 6:00, 7:50, 9:40. 

Le P A R I S I E N 4 LAVAL 4 
480 S I GAI 14 RI NI O 86fi 3856 CENTRE LAVAI 688 7776 

PERSONNE 

© RESISTE 

s e n t . 

m m i socn/saii BOH ri*ct« Koaisr 
A I M QUWN DMTl HANNAH KENNETH McMLLAN Qfff De TOUNG Nntten b] CHK CaUMBUS 

h9koà »| EOCAt I mm SCOTT IU0M DIKW 6I Mi FOLEY • > 
. 1»' m 

v rJ^ESfk 5 o m " * m : } M > 2 4 S > 4 : 3 0 ' fcU, «00 , 9:45. Sem.: 6:15, 
ÎSSirlr D O R V A L ; «:30, 3:30, 5:30, 7.30, 9.30. Sem.: 7:30, 9:30 
L A V A L Sam. , dim.: 12:30, 2 2 0 , 4:10, 6:00, 7:45, 9:35. Sam. dernier spectacle à 
11:20. Sem.: 6:00, 7:45, 9:35. 

IMPERIAL DORVAL 3 LAVAL 3 
1430 BLEURY 288-7K)? Hnh 260 AVE OORVAl 631 8586 CENTRE LAVAL 688 7776 

GREENFIELD: Sam., dim.: 12:15, 2:30, 4:50, 6:05, 
7:05, 8:20. Sem.: 6:05, 7:05, 8:20. 

GREENFIELD PARK 2 
PL GREENFIELD PARK 671-6129 

G L I I M T 

v ; PHII.IPPtl.ABRO 

PARISIEN: 12:55, 2:55, 5.-00, 7:05, 9:10. Sam. dernier 
tpectacle à 11.-05. 

Le PARISIEN 3 
480 ST CATHERINE O 866-3856 

007 EST NUMÉRO UN! 

TAUT, TOUGH, 
TOP-NOTCH ! 

B J O H N OLIVIA 
' T R A V O L T A N E W T O N - J O H N 

Imiith ( i,:t W. »i IV 

IMMENSELY ENJOYABLE. 
-ittphtn Settleff'r. Ut M*q*rtnv 

"SHREWD. 
GRITTY A N D EXCITING 

;..>..( M • hit n. !v' Lui lmtf\ 

A h)Vf \tnry on thr tfitf*-

DIRTY HARRY 
EST DE RETOUR! 

it l A M t S BONO »« 
POUc] 
TOUS 

s e m . 

ce 

LOEWS 4 
964 ST CATHERINE O 861M37 PEEL 

LOfWS: 12 00. 2:20. 
4r40,7:10, 9:45. Sam. 

6 12 00 

PALACE: 12:45, 2:55, 5:05, 7:15, 9:25. 
Sam. cUraiar spectacle à 11:35. 

PALACE 5 2 1 © 
698 ST CATHERINE O 866-6991 MCGllL 

1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15. 
(En français avec sous-titres anglais) 

PLAGE VILLE M A R I E 
C I N E M A 2 866-0680 

^ LOEWS: 12:10, 2:00, 4:00, 
6:00, 6 00. 10:00. Som. 
dernier spectacle à 11:50. 

LOEWS 3 
954 ST-CATHERINE O 661 7437 PEEl 

= 
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F r a n ç o i s R o b i l l a r d : l ' a m o u r e t l ' a m i t i é 

Après avoir longtemps chanter 
•dans l'ombre. François Robil­

lard faisait hier soir une première 
apparition officielle comme auteur-
rompositeur-interprète. sur la scène 
du fafé-concert Mol/art de la rue 
Saint-Hubert, où il tient l'affiche jus­
que dimanche. 

D E N I S L A V O I E 

Uh peu à la manière des chanson­
niers d'antan. s'accompagnant à la 
guitare, sans instrument électrique, 
Robillard nous sert ses chansons de 
i w e et de tendresse, d'amour et 
d'amitié, dans la chaleureuse am­
biance d'une petite boite, qui s'est 
donnée pour mission de faire connai-
tre les auteurs-compositeurs d'ici. 

Robillard, barbu grisonnant, pro­
fesseur au cégep Saint-Laurent de­
puis une douzaine d'années, a donc 
décidé de livrer au public son bagage 
de Chansons, en bonne partie écrites 
en collaboration avec Jacques Dupi-
re, auteur de plusieurs des textes de 

Robillard, qu'il a incité à finir lefl 
chansons qu'il avait commencées, 
ainsi que le précise Robillard. 

Fort à l'aise dans sa présentation, 
Robillard contrôle bien son specta­
cle, qu'il présente le plus simplement 
du monde. On se sent en famille, on 
écoute attentivement. 

Mais il n'y a rien d'extraordinaire 
dans ses chansons plutôt mélancoli­
ques, qui parlent tantôt du bonheur, 
tantôt de malheur , qui racontent 
l 'amour ou la mer, chantent les f a i t s 
de toujours et de tous les jours. 

Chansons tendres, sentimentales, 
apaisantes, les compositions de Ro 
billard se prennent en douceur. 

Avec pour bagage une quarantaine 
de chansons, un 45 tours et le projet 
d'enregistrer un microsillon, Robil­
lard a de quoi faire son chemin sur 
scène, pour peu qu'il se contente de 
faire les boîtes à chanson, car l'am­
biance de ses chansons, douces heu 
reuses, exige une écoute attentive. 

Tout cela manque un peu de mor­
dant et fait dans le genre très sympa 

thique. Mais tout bien considéré , 
pour un artiste qui n'en est qu'à see 
premières armes, c'est un bon spec 
tacle que donne François Robillard, 
un au teur -compos i teur - in te rprè te 
plein de tendresse. 

Le Motzart 
La scène qui offre ainsi la chance à 

cet inconnu qu'est Robillard de se 
produire devant un public n'existe 
que depuis peu. Le café-concert Mot­
zart n'en est qu'à sa deuxième pré­
sentation de spectacle. 

Autrefois connu comme le Café 
Molière, un café-théàtre qui devrait 
renaître sous un autre toit dans quel­
ques mois, le Motzart se veut un au­
tre tremplin pour les auteurs-compo 
siteurs qui débutent. 

C'est ainsi que la semaine derniè­
re, Hélène Matteau, qui a un micro­
sillon à son crédit, s'y produisait. 

Moins d'une centaine de person­
nes, buvant jus ou café, peuvent 
prendre place dans cette petite salle 
ou le contact entre l'artiste et le pu­
blic est des plus direct. 

D i s q u e : t r o i s p r i x à l ' O S M 
Pour la première fois de son histoire, 
l'Académie du Disque français a dé­

cerné trois Grands Prix à un même or­
chestre, en l'occurence l'Orchestre sym-
phon ique de M o n t r é a l , p o u r t r o i s 
enregistrements différents. 

C'est aussi la première fois qu'un chef, 
dans ce cas Charles Dutoit, reçoit la même 
année trois prix de cette académie. Au­
jourd'hui à l'hôtel de ville de Paris , ses co­
présidents Henri Sauget et Marcel Lan-
dowski doivent remettre les récompenses 
aux représentants de l'OSM. 

Ce sont le prix Georges-Auric pour Le 
Tricorne et L'Amour sorcier, de Manuel de 
Falla, avec les artistes montréalais Colet­

te Boky, Huguette Tourangeau et Richard 
Hoenich ; le prix de la Musique svmphoni 
que française pour la troisième symphonie 
(avec orgue) de Saint-Saens, et le prix du 
Concerto français pour les concertos de 
piano de Ravel, enregistrés à Saint-Eusta 
che avec Pascal Rogé. 

Ces trois dernières récompenses portent 
à 10 le nombre des divers prix qu'a recueil­
lis depuis deux ans l'OSM. Il y a eu notam­
ment ceux de l'académie Charles-Cros, un 
Juno canadien, un autre de Montreux et la 
revue Stereo Review a situé son disque 
laser ( c o m p a c t ) de Daphnis et Chloé 
parmi les 25 meilleurs au monde. 

— Presse canadienne 
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CETTE SEMAINE 

X 
X EnFin![E5TDnns3® 

! F A S C I N A N T E « t R A V I S S A N T S 

Turandot joué 

en toute quiétude 

rCHOEX D'EMISSIONS 

Les mordus de 
l 'opéra peuvent 

dormir en paix. Ils 
pourront assister en 
toute quié tude à la 
premiere de Turandot 
de Puccini mardi soir 
à POpé_ra de Mont­
réal. 

En .effet, le conflit 
entre J 'ynion des ar-
iMe^-et 1 Association 
des* d i r e c t e u r s de 
theatres , s'est réglé 
hier alors que les cm 
ployeurs — l'Opéra de 
Montreal, l'Orchestre 
sj m p h o n i q u e de 
Montréal et les théâ­
tres, tous regroupés 
au seû>de l'ADT — se 
on t" rendus à la de­
mande du syndicat en 
accordant à tous une 
hausse des tarifs de 
25 p. «cent sur trois 
ans. 

L'I^DA exigeait que 
le p o u r c e n t a g e de 
l ' augmenta t ion des 
tar i fs soit le m ê m e 
pour lès artistes lyri 

PROBLÈME 
avec 

L'ALCOOL? 
Si v o y t V O N U I i t r t a idé , 
o p p « U t tout 6m tut t* m»: 

PAVILLON DU NOUVEAU 
Point d e Vue 

• 652-3981 
N o | cornevou» OK3V 

ionl à retrouver It b o n h e u r 

d o i t t t /ne sob r i é té p # r m o -

nmrtm N o u s t o n u n t t s i tués 

a V o r e r . n e * o u b o r d d u 

fleuVe o 20 k m dm M i n f é o i . ( 

ques et les comédiens, 
soit 25 p. cent. 

Ce t te s e m a i n e le 
syndica t , fort d 'un 
mandat de grève pour 
mardi prochain, pré­
sentait une dernière 
proposition dans la­
quelle il maintenait ce 
p o u r c e n t a g e , m a i s 
adaptait les modalités 
d'application à cha­
que groupe. L'ADT a 
donné hier son accord 
à cette proposition. 

P A R 

L O U I S E C O U S I N E A U 

18:30 O O î CD — Galaxie 
Parmi les invités ce soir: 
Marylin Monroe (Sharon 
Dev'al) et Be t ty Dav i s 
(Jean Guilda). 

20:00 © O D C B — Déjà 20 ans 
Dans la liste des sujets 
abordes: Gratien Gélinas 
et les Fridolinades; Claire 
Kirkland-Casgrain et la 
loi 16 sur le statut juridi­
que de la femme. 

21:00 © 3D CD— Hors série 
Avant de voir Le crime 
d'Ovide PJouffe, Radio-
Canada nous invite à nous 
r a f r a î c h i r la m é m o i r e 
avec la reprise des Plouf-
fe. P r e m i e r épisode ce 

soir. Avec Juliette Huot, 
Emile Genest, Denise Fi-
liatrault. Gabriel Arcand. 
Anne Létourneau et Paul 
Berval. 

HORâtRE 
* • * 

REVISE 
14:00 CD — Olympic Coverage 

Match de hockey entre le 
Canada et la Russie. 

16:00 ( D O ® — Retraite-Ac­
tion 

23.50 © (40) — Annie, agent 
très spécial 

Plu* 2r 
fiiÊiinoTiQui 

| » Y R S | 

D e e p 

annie 
S p R i n K L C 

mm*»* 3** tfioric * U M I 
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R E N E M A L Û p f f M r t e 

mi 
Savourez 

les meilleurs 
fruits de mer à 

Montréal tout en 
voua divertissant grâce 

à d'excellents musiciens 
et chanteurs du mardi au sa­

medi, à compter de 21 h. 

f EN VEDETTE 

Du 14 au 18 février 

Glen Bradley 
Réservations: 285-1637 

IVIOBYDICK'S 
2 1 2 1 , rue D r u m m o n d — Maison Alcan 

ou garage Akan à un tanf préférentiel, rue Stanley. 

EN N O M I N A T I O N P O U R 
6 PR IX DE L ' A C A D E M I E 

- O O N T -

MBUHJt RLM ETRANGER * 
MEILLEUR DIRECTEUR — INOMAR BERGMAN 

EN NOMINATION POUR 
1 PRIX DE L'ACADÉMIE 

MEILLEUR 
FILM ÉTRANGER 

F £ N É M A I O présente 

rTIGMAK BrlWTiMAN 
LUN A V E N 8 OC P M 

SAM DIM.. 1 3 . 3 0 , 4 . 2 0 , 8 00 

leOûUPHin 2 

Sa9S 
i s n o i 

U N I V E R S I T E 

À L'AFFICHE 
EN 

EXCLUSIVITÉ 

THÉ WG C H H i (14) 1 : » , 3:1$ 5:1$, 7 : 1 5 , 9 : 1 5 
E D U C A T I N G WTA (TOUS) 1 1 $ . 3:20, S Î 5 , 7:30,9:33 
T E N D U MERCIES (TOUS) 2:1$, 4:0$, 5:5$. 7 4 $ , 9:40 
•U SKY BUSINESS (14) 1:40, 3:3$, 5:W, 7:2$, 9 2 0 
EXPERIENCE P t E f E t t E D . . . BUT N O T ESSENTIAL (TOUS) 1:15, 
1 4 0 , • 0 5 . 5 3 0 . 7 : 0 0 . 1 2 $ . 9$$ 
C A N SHE BAKE A CHERRY PIE ( M ) M O , 2:5$, 4 3$. é:1$, 
I O 0 . 9.40 
REUBEN REUBEN (14) 1:2$, 3 2$. $:2$, 7 :1$ , * 2 $ 
THE L O N E L Y G U Y (TOUS) 1 20, 3:00,4:40, è.20,7:$$, 93$ 

«Un film d'une rare intelligence... vraiment excellent.» 
k - Vincent Canby. NEW YORK TIMES 

«Un film réjouissant au plus haut point. Féroce, 
ittjèndrissant et amusant!» 

Judith Cnsu WORTVct SATURDAY REVIEW 

HARVEY KEITEL / M I C H E L ROBIN 
CATHERINE F R O T / RICHARD ANCONINA 

QUAND LA MAFIA TUi. 

BERR! 4 

UNE 
PIERRE 
DANS 

LA 
BOUCHE 

JEAN-LOUIS 

L E C O N T E 
•cnpf • BRUNORA»^ 

G£NFV*Vl W W . 

HUGUES XfSTFB 

'OUS LES JOURS 12 15, 
2 55. 5 00. 7 05. 9 10 

avec 

IERINE DENEUVE • PHILIPPE NOIRET 
J E A N F R A N Ç O I S B A L M E R • J A C Q U E S F R A N Ç O I S • J E A N B E N G U I G U I 

SCENARIO ORDINAL GÉRARD BRACH ET PHILIPPE DE BROCA .MUSJQUE GEORGES DELERUE 

LUN A VEN : 7 30, 9 30 
SAM -DIM : 1:15. 315, 5 20, 72$. 9 30 

recherché, merveilleusement interprété et 
ijvtplligemment écrit. » Rex Reed, new YORK POST 

VUne brillante performance tragi-comique de Tom 
îÇbnti... L'une des performances les plus 
€lectrisantes de l'année.» shaiaBenson.LA TIMES 

^REUBEN, REUBEN... Certainement une bonne 
-fôïson de retourner au cinéma. » 

Richard Corliss. TIME MAGAZINE 

«... Amusante et réaliste... Le jeu de Conti est Tun 
.des meilleurs que j'ai vus depuis longtemps.» 

Andre*5arn%. VILLAGE VOICE 

B> 

«... Une comédie pleine d'humour, a igre-

douce et COrrOSive... » David Amen. NEWSWEEK 

EN NOMINATION POl R 
5 PRIX DE L'ACADÉMIE 

— DONT — 
M E I L L E U R F I L M 

M E I L L E U R E A C T R I C E - M E R Y l S T R E I R 
M E I L L E U R ! A C T R I C E Df S O U T I E N - C H E R 

U N A V E N 
6 45. BilS, 

SAM DIM 1 45 . 
4 l i . 6 43 . 9 15 

f 
PIÛ7Û ALEXIS RIHOR-3 S I L K \ \ T O D 

1 

• 4ta 

1 4 
ANS 

i 

"Un film élringemant fascinant, magnifiquement 
photographié et rigoureusement mis en seine..." 

VARIETY 

"Toot est. dans ce film, sensualité brûlante, 
jeux du désir et de la volupté..." LE MONDE 

"Un film insolite... qui s'impose et captive..." 
L'HUMANITE 

|1 
B E R N A R D C H R A I J D R A U L A U R E N H U T T O N 

IL Y A 23SEMAINES. PERSONNE 
NE CONNAISSAIT CET HOMME 

DEPUIS 
XI LE BUSH MAN 
A FAIT RIRE 
PLUS DE 2 5 0 , 0 0 0 
QUEBECOIS // 

RENE WHD nil lBÉi 

JCAN8ECKEP 
« A N S 

CfNTURY-fOA RELEASE 
TAnTENfERTAWMEWT COMPANY A WALTER SHENSON PROOUCTlON 

OM CONTI „ REUBEN, REUBEN 

P 9 N o m i n a t i o n s pour les CÉSARS! 

'M Il l . L U K I I I M I'M L'ANNÉE i l 
II: S \ H I L L C U R K I : \ I | s \ I | - l i r g 

POLR 
TOUS 

R E N É M A L O 

MtlUILIR \CUUR , i £ 
\UILLtURI AGTRICI 

' ' à J • li • 

^CARRÉMENT BOULEVERSANT" 
Louis*Gfiy LCRÛ UR - Le Soled 

r 

. HOflWTS BLOSSOM , SpotlOfd « — ^ KELLY McGIUJS 
.^ÇTER DeVWES CZt HERMAN SHUMUN « X PETER STEIN ï =T PHILIP B EPSTEIN 

•DAflALUNGHAM ^ J U U U S J EPSTEîN BJLLY GOLDENBERG ^ J U L I U S J EPSTEIN 
WALTER SHENSON ~R06ERT E L U S MILLER 

ACTUELLEFUNT A L'AFFICHE 1 " 2 5 3 & " 

- JEAN BOUISE 
JEAN PIERRE KALFON 

. , JULIETTE BRAC" GERARD DESARTHP 
• »m» « MRCATT ÏT <tSOREW5" r. RALX MORAMD • » ' m i ^ . ç n 

PASCAL JAREHN 

Les DIEUX sont TOMBES 

S U R b f l T Ê T E 

à 

ISABELLE ADJAMI • ALAJN SOUCHON 

(uni ' « < ( i l * ' » l i « U * l «M Mit M 

TOUi U S JOURS 
10 3 40. A 75 9 0 0 BERRI S 

» ' m f M J M M I M t PAR LA FONDATION MORSVS POUR L f CMC MA 

TOUS U S JOURS 
12 15. 2 20.4.30. 

6 35 • 45 

R«R» TOUS US JOURSi 13-00 ? 00 
4 00. 4O0. 
• 00. 1000 

LUN A 

cS BERRI c> lOHcueuit 2 
Il U t ^ P l L4 IWM mivï AAOl 

• M 

7 15.» 15 SAM Oo* 
I i » . 1 13 
S 13. r 13 

t 13 

CARTVtlAVAX 
LUN * VtH 

7 00 • 30 SAM 
om 3 00 4 M . 

? -00. 9 X 

CARTIER UUâl 
3 3 4 N 3 M M S IMHMNî iMS 

AU H O ' O OVi t O U l C 6 é ) - M Ï 4 
S*̂ O^NQfW*#^9nt ^ro*U*l ô^&**mWl 

• • • 

) 3 
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nOBlÉTÉS 
SWITCH: un bien faible courant 

pendant laa trois 

mtÊt 
•i MM taataa aom 

Ooré 

Ar 

E n t r e q u e l q u e s so i rées 
réussies aux Lundis des 

Btl Bftl et la réussite d'une 
série de sp< « i.icles solos, il y a 
tout un monde. Et Louise Ri 
cher a probablement connu les 

J E A N 
• E A U N O Y I R 

mêmes ennuis que Daniel Lcmi-
re. Pierre Verville et Bonno qui 
n'ont pas toujours rvçu le même 
acriH'il de la part du public lors 
qu'ils sr retrouvaient privés du 
support de Ding et Dong et des 
humoristes invités. On s'aper­
çoit peut être aujourd'hui que 
Meunier et Thériault n'ont ja­
mais écrasé leurs invités et que 
bien au c o n t r a i r e , ils ont su 
i reer l 'ambiance idéale pour 
permettre à certains nouveaux 
talents de s'aff i rmer 

Tout ça finalement pour si­
tuer Louise Richer dans le con­
texte. Au Club Soda, elle présen­
tait l'un des meilleurs numéros 
de l'histoire des Ma ' Haï Seule 
sur scene, ce n'est plus la même 
m a f i c et à cer ta ins égards . 
< «si nettement décevant. 

Tout d'abord, c'est définitive­
ment trop eOUTt On ne déplace 
pas les gens pour une heure de 
spectacle, surtout en hiver On 

Louise Richer, SWITCH. *—*m L É T O U R N E A U . L A P R E S S E 

s étonne en plus de retrouver 
bien peu de nouveaux elements 
dans son spectacle. Le person 
nage n'a pas tellement évolué 
depuis le Club Soda. Le gag de 
la fille qui attend son band peut 
toujours amuser dans un pre 
mier temps, mais là c'est moins 
drôle et plus frustrant. On pour­
ra toujours arguer que tout le 

monde n'a pas \ u Su i tch et qu ' i l 
faut reprendre depuis le debut : 
mais on ro\ «ni ainsi tou jours les 
mêmes i ^ s bien \ ne usé* | i 
j ' i m a g i n e qu'en toute logique, 
les gens qui ont vu le personna 
ge de Louise Ki< her au Club 
Soda ont ete les p remiers a se 
t r o u v e r une p lace a l ' A t e l i e r 
Cont inu 

Par contre, les textes de Joan 
ne Arseneau et Isabelle Doré 
permettent d'oublier bien des 
choses, dont la très grande so­
briété de la mise en scene et la 
p u d e u r de la c o m é d i e n n e . 
Suit , h est une femme I f ressive 
qui manquait pourtant de punch 
mercredi soir. C'est un person­
nage for t qui vit des événe­
ments intenses mais qui ne pro­
duit pas d'explosions. C'est un 
p e r s o n n a g e a m b i g u f i n a l e ­
ment : une rockeuse surréaliste 
qui parle d'une explosion dans 
le passé et de sa crainte de voir 
l 'homme devenir une prothèse 
totale. 

L'écriture cl' < e spéciale est 
remarquable et nous entraine 
parfois dans un délire Inbdes 
criptible. Switch est née lors du 
premier document de l 'ONF sur 
l'accouchement naturel, elle a 
été victime de nombreux acci­
d e n t s , dont lin \ iol dans le 
terrain de latmnnement de la 
Place des Arts, elle a voulu se 
faire greffer dt f v u \ derrière 
la tète, elle a trouvé quelqu'un 
dans le glaçon de son drink, elle 
éprouve un besoin urgent de ha 

i rd qui «le\ lent de plus en p l w 
straight et se di t sensible com­
me une roche. 

Tout ça est bien écrit, bien 
d i t , m a i s il f a u d r a i t s o r t i r 
Swttfl h des l i v r e s , la faire vi 
brer , lui donner une âme et 
peut-être quelques musiciens 
pour la voir chanter. Switch est 
un p e r s o n n a g e i n t é r e s s a n t , 
riche de plusieurs possibilités, 
jamais ridicule mais il lui fau­
drait apprendre à grandir sur 

scène. 

INITIE AUX PLUS DANGEUREUSES 
TRADITIONS GUERRIERES I ; 

UN HOMMAGE A LA mKI SM 
OUI FERA RIRE LES PLUS PARESSEUX H A N N A S C M V C U L L A 

V* Pr.i d MtfrprtUlita l t » ' « M x ' 
x>. C A N N E S 83 jC 

\lexandrc? 
Ile bienlfêuréux. 

KtN*«<o 

. • i t -nrntm-

•MM! 
MUMU* 
v\ *omm ce »»* 
a*fc PHILIPPE NOlRf T P.EWPE RICHARD MARIENE JOBFRT 

JEAN CARMET - FRANÇOISE BRlON 

Dès vendredi le 24 février 

C 1ST BEAU A P i f URf R f b l o u i s t i n t c oertormanca d Hanna 

Srhyqulla' RMajBM%«** i»a««at 

"Ci film reste longtemps dans ta téte. il fait son chemin, au 
lit des images qui reviennent nous hanter. Divine, géniale 
Hanna Schygutla - CRMMM JOM I M M 

Une jeune veuve 
sur le point 

de t e remarier 
est soudair amont 
hantée par son!défunt 

© m o r l . 

1 SAILY FIELD 
JAMES CA AN 
JEFF BRIDGES 

. .... mm 

II 

BROSSÛRO 1 I 
tàtm* ****** v* us j#or\i wu*> > • » * vu**»* *\%m 

WALTER MATTrtAJU 

ODE OUI LOUAI BROSSÛRO 2 

l e t e g i i t t e ! 

9 -A 

M A R C O F E R R E RI 

ISABELLE HANNA MARCELLO 

HUPPERT SCHYGULLA MASTROIANNI 

U E R O U H 

Cf«*R MC lOU v au»» *T \1V w u C W U n «S KM » ' i t M ' O N 'aid) 

le OAUPMin i 

lun O . W 7 30. 
9 30 Som <f m 

I 30. 3 30, 5 30. 
7 30. 9 ,30 

CinémaSpluS P 'e*ente 

mERCIEi & lOflGUEUIl l | S 

•US AVEITmOrS 

I N H U M A I 7 

• 

Pour la première fois enfy-l J 

S>*V»*«*.'.*.'. 

aa.—•••• 

En nomination pour 

1 PRIX DE L ' A C A D É M I E 

TW» VTWTR ̂  IXTL*> FOB f*w—« 

K> v r *A raoctvncv 

BONNIE BKPEUA-BEAU BRIDGES 
LKO ROSSI • HOYT AXTON 

... \ Kl S * ^t>— 

1 M » i I I il S f l U T WUKMT*y 

f lû /û filEXIS RIMOR ? 

. * «no nw:* 

l-« à * •« 7 1 5 t , 3 0 
S o ^ ^ n 12 3 0 . 2 43. 5 O 0 . 

7 15. 9 3 0 

T o m Courtenay 
es! Thabillcur. 
Le costumier 
dévoue à la 
vedette. 

A lber t Finney 
est la vedette. 
L'acteur dévoué 
à lu i -même. 

C'est l'histoire 
de leur amit ié. 
Lea larmes, 
les chagrins, 
les joies, 
les rêves... 

En nomination pour 
5 PRIX DE L'ACADÉMIE • 

M«élUuf film 
Meilleur acteur: Albart Finney 

Meilleur oefeur: Tom Courtenay 

KXJR 

Emmanuelle 4 
F 

1 
1 ? 

va beaucoup plus loin. 
un him (/•• 

FRANCIS GIACOBETTI 
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C L A U P I O I M O K i M 

I l s sont q u a t r e — deux 
h o m m e s et deux f e m ­

mes — , ils sont vêtus de blanc et 
nous viennent d'Antfletirn* Ils 
p r é s e n t e n t leur s o i r é e in 

n^lish ( même pas un petit 
« bâv.n soàr • en passant ). Htfl 
ri Fousseur lui même écrit pour 
eux m English. 

La première pièce est peut 
ê t r e la m e i l l e u r e , en f in de 
compte , parce que la moins 
compliquée, la moins préten 
tieuse, la plus saine. On y en 
tend les quatre voix seules, am 
pl i f iées norma lement , i j qui 
s'entrelacent, pour justifier le 
« m a d r i g a u x • r j u t i t re Des 

bruits de bouche, et les mains 
qui servent de saUfîÉM <i«>" 
nent a la chose une touche • ac­
tuelle •. 

Voix sur bande magnétique et 
autres éléments pré enregistres 
se mêlent aux voix • live • dan^ 
la p de Bedford et surtout 
dans celle de BOttStef ( et non 
«Sousters . ). ou la complexité 
augmente Un certain • cl imat • 
s ' ins ta l le à un ou deux mo* 
ments 

Le Finisseur d e p . i t o u t en 
fait de surcharge et de préten 
tion. Pendant une demi heure, 
on chantonne, on ricane et on 
crie pardessus les bruits pre 
enreg is t res Tour a r r i v e r à 
quoi, au juste ' Au départ, le 
texte est bien hermétique, il e s t 
dit en anglais e t avec l'accent 
britannique, of (nurse, et I T N 
sons électroniques le brouillent 
passablement 

Des virtuosi i rtainernent 
Mais que de peine, mon Dieu 
ces gens se donnent, inut i le­
ment. On peut faire tant de chu 
ses avec quatre voix — e t sans 
bande magnét ique , sans mi 
cros. sans même un text» I n 
core faut il choisir des oeuvres 
où il y a un peu d'originalité 
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La première Brochetterie sur la rus Dulufh 

•7.43 •Brochette de Poulet 
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J. S. B A C H «Cantate N o . 57, 
Selig 1st D e r M a n n » 

Iwan Edwards, directeur 

Yolande Husaruk. soprano Gary Relyea, basse 

L'Orchestre de Chambre Pro Arte de Montréal 

Luis Grinhauz, 1 e r violon 

C e soir à 20h 

Théâtre F A C E . Billets: 9 $ EN VENTE CHEZ: 
3449, rue Université Etudiants et Magasin de musique 
Métro McGil l Âge d'or 6 $ International •twmptolrs 
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Ce soir à 20h30 
THE US 

FESTIVAL 
continue C F C F 

La musique des années 80! Quiet 
Riot, Ozzy Osbourne, Judas Priest, 
Triumph, Scorpions, Van Halen. 
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GENERALES 
PROJET DE LOI SUR 
L'USAGE DU TABAC 

• •• 
• m 

L'impatience 
se fait sentir 

À un moment ou à un au­
tre, le gouvernement du 

Quebec et son ministère de l'En­
vironnement devront se mettre 
à table et écrire clairement ce 
que Sera son projet de loi pour 
protéger les non fumeurs dans 
les endroits publics. 

Car le Conseil québécois sur 
le tabac et la santé (CQTS) se 
donne maintenant des appuis de 
distinction pour mieux exercer 
son lobby sur le gouvernement. 
Hier, l'Ordre des dentistes du 
Québec. l'Association des assu­
reurs-vie de Montréal, la Ban­
que d'Épargne se joignaient à 
l'Alliance de professeurs de 
Montréal, des Cadres supé­
rieurs du gouvernement pour 
qu'une fois pour toutes Québec 
ne s'en fasse pas trop en terme 
de marketing politique et recon­
naisse «que les législateurs à 
travers le monde n'ont jamais 
assisté à des guerres ouvertes 
entre les fumeurs et les non fu­
meurs lors de l'application des 
mesures de protection •. 

( eja dit, ces organismes pres­
sent- ]e gouvernement d'expli­
quer pourquoi depuis trois ans, 
il tarde tant à dévoiler son pro-
jet̂ def loi quand le simple fait de 
permettre et d'obliger, dans 
certains cas, l'affichage, s'avè­
re «un moyen efficace et suffi­
sant <95 p.cent) pour protéger 
les" non fumeurs dans des en­
droits publics clos (ascenseurs, 
assemblées municipales, lieux 
expos i t ions , transports pu-
»Be$). 

photo Réol St-Jeon, LA PRESSE 
Marianne Gloscheski, vice-prési­
dente du Conseil du statut de la 
femme. 

LES SALAIRES 
RÉDUITS DES FEMMES 

Du déjà vu 
pour le CSF 

Les femmes ne gagnent 
que la moitié du salaire des 

hommes, selon les conclusions 
du dernier Recensement du Ca­
nada? 

. Voilà bien une affirmation qui 
ne surprend pas du tout le Con­

seil du statut de la .emme. • 

A N K c RICHER  

X; Le Conseil économique du Ca­
nada notamment en avait déjà 
parlé et le Conseil du statut de 
la femme le sait depuis long­
temps. 
« On en a maintenant la confir­
mation de Statistique Canada. 
Ça fait plus sérieux ». 9 

Selon Marianne Gloscheski, 
vice-présidente du Conseil et 
prés idente , à l' intérieur du 
même organisme, du comité 
des questions économiques, la 
bataille « salaire égal pour tra­
vail égal • contrairement à ce 
que l'on croit est loin d'être ter­
minée. Les groupes de femmes, 
et particulièrement le CSF, 
l'ont peut-être mise en sourdine, 
devant fouetter bien d'autres 
chats ces dernières années, 
mais le dossier est toujours ou­
vert et toujours vif. 

La clef du problème de l'écart 
des salaires entre les hommes 
et les femmes, selon madame 
Gloscheski est la double tâche. 
« Qu'elles soient cols bleus ou 
professionnelles, c'est toujours 
la même chose : c'est la femme 
qui doit préparer le souper! ». 

Elles doivent de plus lutter 
rentre les préjugés et les illu­
sions entretenus face à leur tra-
vail : c 'est l 'homme 
pourvoyeur, la femme n'a pas 
.vraiment besoin de travailler. 

La question de légalité des 
éclaires, selon la vice-présiden 
Jeldtî CSF va se régler quand la 
-société se rendra compte que 
le* flemmes ont besoin de tra­
vailler ; quand les hommes as­
sumeront leur v e affective et 
partageront les tâches ; quand 
-il y aura une politique d'emploi 
qw tiendra compte des ajuste 
Tnents à faire. 

i e 

UNE « TROUSSE MÉDICO-LÉGALE » EN CAS DIGRESSION SEXUELLE 

Pour les victimes, une perspective de 
diminution radicale des comparutions 

• Une femme sur cinq est agres­
sée sexuellement au cours de sa 
vie. 
• 30 p. cent des victimes sont des 
femmes au foyer. 
• L'âge des victimes varie entre 
deux mois et 87 ans. 
• Seulement 20 p. cent des agres­
sions sexuelles sont signalées aux 
autorité.1;. 

Afin de faciliter la démarche 
juridique d'une victime d'agres­
sion sexuelle qui décide de porter 
plainte contre son agresseur et de 
fournir aux policiers et aux mé­
decins un outil médico-légal qui 
augmentera l'efficacité de leur 
travail lors d'une éventue l le 
poursuite devant les tribunaux, 
une trousse médico-légale vient 
de faire son apparition. Cette 
trousse s'accompagne d'un guide 
d'intervention qui s'inscrit dans 
la politique d'humanisation de la 
Justice: «Comprendre les victi­
mes d'agression sexuelle et leur 
besoin de réconfort ». 

Cette trousse et ce guide, une 
initiative unique en son genre en 
Amérique et probablement dans 
le monde, pourra éviter aux victi­
mes, dans la majorité des cas, la 
comparution en cour. Elle est le 
fruit d'une co l laborat ion de 
quatre ans, entre le Conseil du 
statut de la femme, le ministère 
de la Justice, le ministère des Af­
faires sociales et la Corporation 
professionnelle des médecins. 

Que comprend-elle? Tout ce 
qu'il faut pour qu'un médecin 
puisse procéder à des prélève­
ments spéciaux sur le corps ou 
les vêtements de la victime. Ces 
prélèvements permettront d'éta­
blir le caractère sexuel et violent 
de l'agression et l'identité de 
l'agresseur. Des enveloppes, des 
contenants pour cheveux, pous­
sières, etc, enfin, tout ce qui peut 
servir à u^e preuve. Et évidem­
ment des formules à remplir par 
le médecin et à signer par la vic­
time: un première partie où elle 

photo Real St-Jean, L A PRESSE 

Marc-André Bédard 

Denise Leblanc-Bantey 

Comprendre 
HeW 

...et leur besoin de réconfort 

«Comprendre les victimes d'agression sexuelle et leur besoin de récon­
fort» sera le thème d'une campogne d'information préparée afin de 
sensibiliser toutes les personnes ayant à travailler auprès de ces victi­
mes. Cette campogne s'inscrit dons le cadre d'un nouveau programme 
d'intervention dons les cas d'agression sexuelle auquel collaborent les 
ministère des Affaires sociales et de la Justice, le Conseil du statut de la 
femme et la Corporotioin professionnelle des médecins du Québec. 

consent à l'examen médico-légal; 
une deuxième partie où la victi­
me autorise le médecin à remet­
tre les informations à la police et 
qui constitue une plainte officiel­
le. 
Le travail du CSF 

Où la trouvera-t-on? Dans les 
centres hospitaliers, les Cl.sc, et 
différents endroits cibles. Le mi­
nistre de la Justice, Marc-André 
Bédard a indiqué que les 15,000 
policiers du Québec recevront 
d'ici la fin du mois de mai la for­
mation nécessaire à l'application 
du nouveau protocole. Tous les 
gens qui ont à assurer une aide 
aux personnes victimes d'agres­
sion à caractère sexuel bénéficie-
ront de séances d'information et 
de sensibilisation. 

Denise Leblanc-Bantey, minis­
tre déléguée à la Condition fémi­
nine, a pour sa part rappelé « que 
ce gain majeur pour les fem­
mes » est la conséquence d'une 
initiative prise par le Conseil du 
statut de la femme. Ce dernier 
recommandait dans sa politique 
d'ensemble « Egalité et indépen­
dance » la formation d'un comité 
ad hoc qui établirait un protocole 
médical unique pour le traite­
ment des victimes de violence 
pour l'ensemble des centres hos­
pitaliers du Québec. 

«Comme la plupart des victi­
mes refusent de porter plainte à 
cause du fardeau judic ia ire 
qu'entraine la poursuite ou à cau­
se de nombreux préjugés qui en­
tourent encore ce crime, on peut 
donc se réjouir, dit la ministre, 
de cette nouvelle approche qui fa­
cilitera la démarche de ces der­
nières si elles veulent porter 
plainte contre leur agresseur. 
Ceci provoquera, espère la minis­
tre, une augmentation du nombre 
de poursuites efficaces dans le 
cas d'agressions sexuelles ». 

Le Conseil du s tatut de la 
femme, par la voix de son ex-pré­
sidente Claire Bonenfant, à qui 
revient une grande partie du bé­
néfice de cette réalisation, s'est 
engagé à vérifier, surveiller, cor­
riger au besoin, ce nouvel outil. 

Steinberg reprend le service de ! Les projets de la Société 

livraison dans certains quartiers ? " I ' 1 ™! I f e 
Dans certains quartiers de 
Montréal où la population 

est vieillissante et ne peut pas 
toujours compter sur une voiture 
pour transporter les sacs d'épice­
ries, les supermarchés recom­
mencent à fournir un service de 
livraison à domicile. 

JEANNE D E S R O C H E R S 

Chez Steinberg, seulement trois 
magasins offraient encore la li­
vraison il y a trois ans, au mo­
ment où l'on a mis fin à ce 
service. Depuis septembre, cinq 
magasins ont repris l'expérience, 
et quatre autres en font îe projet. 

Deux Steinberg du boulevard 
Saint-Michel font la livraison, les 
magasins situés au coin de Le 
gendre et au coin de Bélair; deux 
magasins de Verdun font de 
même, coin Wellington et Willi-
brord, et coin Verdun et Brauît; à 
Westmount, il s'agit du magasin 
situé au coin de Sherbrooke et 
Victoria. 

Quand le service a cessé, il y a 
trois ans, la compagnie calculait 
qu'elle perdait environ $7 pour 
chaque livraison, y compris le 
prix des marchandises gaspillées 
en entreposage ou au cours du 
transport. 

Cette année, le service reprend 

dans d'autres conditions. Des ca­
mionneurs indépendants en pren­
nent l'entière responsabilité, et 
ne demandent pour le moment 
que des frais de $3. On suppose 
qu'ils pourront faire leurs frais 
en limitant leur service aux quar­
tiers où la demande est plus for­
te, et aux heures où le volume est 
plus intéressant. 

Steinberg a déjà participé, 
avec plus ou moins de succès, à 
des expériences de transport en­
tre ses magasins et des centres 
d'accueil pour personnes âgées, 
une formule qui semble beaucoup 
plus «populaire en Ontario qu'au 
Québec. 

suscitent de l'inquiétude 

«Le choix des régions»: le 
ministre Gendron se heurte 
à un mur en Montérégie 

M. François Gendron, minis-
re délégué à l'Aménagement 

et au développement régional, 
s'est heurté à un mur hier à Lon-
gueuil en entendant les mémoires 
d'une quinzaine d'organismes di­
vers, dans le cadre de sa tournée 
québécoise sur le contenu de son 
document • Le choix des ré­
gions » publié l'été dernier. 

PIERRE BELLEMARE 

Entouré d'une batterie de fonc­
tionnaires de l'Office de planifi­
cation et de développement du 
Québec, le ministre a vite senti 
les nombreuses réactions négati­
ves à son document; tout indique 
qu'il en sera ainsi aujourd'hui, 
lorsqu'il prendra note des doléan­
ces d'une dizaine d'autres orga­
nismes. 

Son document, qui suggère la 
création d'entités supra-munici­
pales, a vraiment été mal reçu 
dans ce qu'on appelle la « Monté-
régie », un territoire allant de So-
rel à Valleyfield. Un territoire si 
vaste qu'une chatte y perdrait 
ses petits: un territoire aussi où 
le sent iment d'appartenance 
n'existe tout simplement pas. 
Problème do structurite 

M. Marcel Brisebois, l'anima­
teur de Radio-Canada qui parlait 
au nom du cégep de Valleyfield, a 
résumé la question. « Quand je 
voyage, je m'identifie comme un 
Montréalais, non pas comme 
un... Montérégien ». 

Le maire de Longueuil, M. Fi 
net, qui a rendu public son mé­
moire la semaine dernière, a 
pour sa part insisté pour que la 
« quatrième plus importante ville 
du Québec » devjenjy la « métro-
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S Gendron 
pole » de la Rive-Sud, avec tout ce 
que cela suppose de pouvoirs 
« municipaux ». Pouvoirs qui 
semblent menacés d'érosion par 
la « structurite » du document 
Gendron. 

M. Jean-Marie Moreau, maire 
de Verchères et préfet de la mu­
nicipalité régionale de comté La-
jemmerais, estime que les muni 
cipalités devraient être libres 
d'adhérer ou non au projet mis de 
l'avant par le ministre Gendron. 
Question do coûts 

Car les structures proposées, 
destinées à d é c e n t r é e r l'admi­

nistration québécoise et visant en 
même temps à susciter la concer­
tat ion rég iona le , seront 
« payées » par les villes et muni­
cipalités. Que les services offerts 
par la structure soient nécessai­
res ou non aux besoins d'une ré­
gion donnée. 

Exemple: des villes comme 
Boucherville ou Longueuil sont 
dotées d'un commissariat indus­
triel productif, compétent. Avec 
le plan Gendron, on créerait une 
Société de développement écono­
mique, jouant le même rôle qu'un 
commissariat industriel, mais à 
la grandeur d'une municipalité 
régionale de comté. 

Ce qui signifie qu'un industriel 
voulant investir devrait obtenir, 
au préalable, le feu vert de la 
ville, de la MRC, du Conseil ré­
gional de concertation et d'initia­
tive (CRCI, autre nouvelle struc­
ture comparab le au Consei l 
régional de développement) et, 
s'il le faut, du gouvernement du 
Québec... ou d'Ottawa. 

Comme l'a indiqué hier M. Nie 
Leblanc, président de la Cham­
bre de commerce de la Rive-Sud, 
« c'est un pas vers le socialisme. 
C'est surtout une façon de décou­
rager l'investisseur en multi­
pliant les structures... et la pape­
rasse ». 

En 1971, l'ex-ministre libéral 
du cabinet Bourassa, M. Maurice 
Tessier, a avancé un projet pas­
sablement comparable à celui 
qu'on discute ces temps-ci et il 
s'est cassé le nez. Parce qu'on 
juge, selon les mémoires enten­
dues hier, que des structures, il y 
en a trop déjà. 

Une trentaine d'organis­
mes communautaires des 

quartiers Rosemont et Hochela-
ga-Maisonneuve qui ont décidé 
de former une Table de concer­
tation populaire, s'interrogent 
sur la crédibilité de la Société 
des terrains Angus à se faire le 
porte-parole des besoins de la 
population auprès des gouver­
nements dans le dossier de dé­
veloppement des terrains des 
Shops Angus. 

Y V O N LABERGE  

La Table de concertation, qui 
regroupe les CLSC Rosemont et 
Hochelaga-Maisonneuve, les 
Groupes de ressources techni­
ques en habitation, le Comité 
Logement Rosemont et la CSN 
entre autres groupes, se deman­
de aussi si la SOTAN est un in­
terlocuteur valable ou s'il ne se­
rait pas dans l'intérêt de la 
population des quartiers Rose­
mont et Hochelaga-Maisonneu­
ve de s'adresser directement 
aux responsables politiques 
pour faire valoir leurs voix au 
chapitre. 

Se basant sur les rumeurs qui 
circulent dans les deux quar­
tiers depuis quelques jours, les 
porte-parole de la Table de con­
certation s'inquiètent du sort 
que la SOTAN réserve à la de­
mande pressante de la popula­
tion que soit construit au moins 
1000 logements subventionnés 
sur les 2000 que doit prévoir le 
plan préliminaire d'aménage­
ment dont le dépôt est prévu 
pour le ou vers le 20 février. 

Cette rumeur persistante, a 
précisé hier en conférence de 

presse André Lavallée, un des 
porte-parole de la Table de con­
certation, veut que la SOTAN 
s'apprête à annoncer la cons­
truction de 1400 logements ré­
servés à la clientèle de l'Opéra­
tion 20000 logements de la Ville 
de Montréal, cependant que 
seulement 600 logement* sub-
ventionnés ( HLM, coopératives 
d'habitation, préretraités, han­
dicapés ) seraient construits 
pour repondre aux besoins de la 
population des quartiers avoisi-
nants. 

Lors des audiences publiques 
tenues en décembre et janvier, 
un consensus se dégageait des 
quelques 46 mémoires déposés 
et débattus devant les diri­
geants de la Société des terrains 
Angus : des logements subven­
tionnés en majorité et répon­
dant aux besoins de la popula­
tion; des logements aménagés 
dans des duplex et des triplex. 

C'est pourquoi les organismes 
représentés à la Table de con­
certation se demandent si le 
processus de consultations pu­
bliques n'a pas servi, en quel­
que sorte, de « cover-up » à ce 
qui parait maintenant avoir été 
pipé d'avance. Demandant en­
core une fois que le débat se fas­
se sur la place publique, les 
porte-parole des organismes 
communautaires espèrent qu'il 
débordera des questions relati­
ves à l'aménagement physique 
des lieux poui que soit connu au 
plus vite la répartition socio-
économique des logements. 

En principe, la réponse sera 
connu le ou vers le 20 février, 
lorsque sera déposé publique­
ment le plan pré l imina ire 
d'aménagement. 

LA Fondation AC FAS a 
besoin de $100 000 

Avec le lancement officiel, 
hier, d'une fondation, l'Asso­

ciation canadienne-française 
pour l'avancement des sciences 
(ACFAS), qui compte 4000 mem­
bres, a clairement indiqué qu'elle 
veut désormais ajouter à son pro­
gramme traditionnel la remise 

C O N R A D BKRNIEU 

de bourses aux étudiants à la 
maîtrise et au doctorat, de prix 
pour des publications scientifi­
ques francophones, la création de 
programmes d'aide aux sociétés 
savantes et d'un musée des scien­
ces et techniques. Elle veut aussi 
travailler à la promotion de car­
rières scientifiques pour les fem­
mes. 

4 

Les porte-parole de l'ACFAS 
ont rappelé au cours d'une brève 
conférence de presse que « depuis 
sa création en 1923, l'ACFAS s'est 
toujours préoccupée de promou­
voir la recherche, le développe­
ment, l'éducation et la vulgarisa­
tion scientifiques. Par ses prix et 
ses bourses, par son important 
congrès annuel, qui constitue la 
plus importante manifestation 
scientifique de l'année en Améri­
que francophone l'ACFAS a su 
remplir son rôle de tribune de 
chercheurs et de porte-parole de 
la communauté scientifique ca­
nadienne-française ». 

Plusieurs projets seront lancés 
pour que soient atteints les buts 
essentiels de cette fondation. Cel­
le-ci a besoin pour 1984 de 
$ 1 0 ° 0 0 0 ' ^ 
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La rivière Yamaslca, à Farnham, a été une fois de 
plus frappée par un déversement d'huile. Plus de 
800 gallons en provenance probable de l'ancien­

ne usine Métallurgie Farnham ont été retirés de 
l'eau au cours de la semafne. 

téléphoto PC 

Le déversement d'huile à chauffage dans 
la Yamaska est plus important que prévu 

F A R N H A M 
( PC ) — La pol­

lution de la r ivière 
Y a m a s k a , à F a r n ­
ham, provoquée par 
le déversement d'hui­
le à chauffage prove­
nant de Métallurgie 
Farham, semble plus 
importante que ce qui 
a été estimé de prime 
abord. • . 

Selon M. Paul Jean-

notte, agent d'infor­
mation d'Environne­
ment Québec , à 
Sherb rooke , pas 
moins de 5 000 litres 
d'huile se sont écoulés 
des réservoirs de la 
compagnie dont 60 p. 
cent ou un peu plus 
ont été récupérés. 

«C'est pas normal 
que ça se répète ain­
si », a indiqué M. 

Jeannotte en rappe­
lant qu'en mars 1983, 
un accident sembla­
ble , a t t r ibué à la 
même en t r ep r i s e , 
s'était produit. 

Comme l 'an der­
nier, c'est une condui­
te b r i s ée entre les 
réservoir extérieurs 
et la bâtisse qui sem­
ble avoir provoqué 
l'écoulement. 

Selon M. Jeannotte, 
c 'es t le gardien de 
l ' emplacement qui 
aura i t cons t a t é la 
fuite en réalisant que 
le niveau des réser­
voirs baissait de fa­
çon anormale. Il est 
cependant impossible 
de déterminer depuis 
combien de temps 
cette fuite s'était pro­
duite lorsque la com­
pagnie Sanivan a été 

appelée sur les lieux, 
le 8 février. 

M. Jeannotte a dé­
ploré que le ministère 
de l 'Environnement 
n'ait été informé que 
tardivement du dé­
versement. En fait, la 
récupération de l'hui­
le avait débuté depuis 
près d'une semaine 
lorsque le bureau de 
l'Environnement en a 
été informé. 

Retour des Plouffe 

V 

3» 

> 
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À la demande générale, Radio Canada diffuse de nouveau cette saga québécoise, 
en six épisodes, réalisée par Gilles Carie d'après l'oeuvre de Roger Lemelin 
En vedette. Juliette Huot, Emile Genest, Denise Filiatrault. Paul Berval, Pierre 
Curzi, Gabriel Arcand, Serge Dupire... 
À Hors série, à 21 h00 

Egalement ce soir. Déjà 20 ans nous propose les Fridolinades de Gratien 
Gélinas, le projet de loi 16 qui remettait en question le statut juridique de la 
femme et les premières chansons de Claude Gauthier. Animateur: Pierre Nadeau. 
Déjà 20 ans. à 20h 00 

Vous mente/ 
cequilya ^ 

de mieux ^m(aLlli 

CADEAUX 

LE SOLDE DES SOLDES 
ÉCONOMISEZ 

jusqu'à 

PLAQUÉ ARGENT 

ft \ 

SERVICE À THÉ 
Voyez nos nombreux articles: 

pots à eau, casseroles, 
salières et poivrières, 

• plateaux de service, seaux à 
Champagne, etc. 

MEILLEUR PRIX EN VILLE 

RAYON «TOUT-PETITS» 

• Mobilier 
• Douillettes 
• Couvertures 
• Poussettes 
Jouets souples et 
animaux en peluche 
• Poupées 
• Jouets éducatifs 

MAINTENANT DANS NOS DEUX MAGASINS 
ÉCONOMISEZ ENCORE PLUS 

ÉGAYEZ VOS JOURNÉES 
ET VOTRE INTÉRIEUR 

Gl 
IA 

Elements muraux 
Vitrine* 
Eni«mbUi de cuitine 
Chariots a thé 
Acceuoiret orientaux et 
bien d'autres article* 
encore. 

LAMPES 
VASTE ASSORTIMENT 

Économisez jusqu à 

SE CONTINUE 
T O U T C E Q U E V O U S D É S I R E Z E T P L U S E N 8 4 

C ' E S T Ç A C A P L A N - D U V A L 

ARTICLE DE BLANC 

DUVET D'OIE 

Lit jumeau 

Lir double 

Grand lit 

Très grand lit 

Valeur 

•299 

375 

4 2 0 

5 2 0 

Prix 

Caplan-Duval 

$ 1 3 0 
$ 1 6 0 
$ 1 8 0 
' 210 

DUVET DE CANARD 

Lit jumeau 

Lit aouble 

Grand lit 

Très grand lit 

*230 

3 0 0 

3 3 0 

4 0 0 

*105 
M 20 
"140 
*180 

Marchandise de qualité fabriquée par NORTHERN 
FEATHER offerte au prix Caplan-Duval. 

Achetez dès maintenant pour votre loyer ou votre chalet 

ENSEMBLES DE DRAPS ftAO/ 
« S P R I N G M A I D » Epargnez \ J \ J / C 

COUVRE-LITS 
«HEIRLOOM» 100% coton 40% I 
ACCESSOIRES 
DE SALLE DE BAINS 
«SLICK» Réduction de 

o 

SERVIETTES 
•SOVEREIGN 
de MARTEX Économisez 

N A P P E S DE T A B L E 

Choix de nappes tissées 
NAPPES DE TABLE 
Toutes les grandeurs 

40% 
60% 

5 0 % NAPPES DE TABLE EN VINYLE * - Q û   

Q Q S de flanelle 3>̂ ï 
52' x 7 0 " Ronde 60 

12 99 

ET PLUS SUR U N G R A N D 

C H O I X D'ARTICLES 

VAISSELLE EN VERRE 

ARCOROC MOTIF ASPEN 
ENSEMBLE 16 MORCEAUX POUR 4 PERSONNES 

A A A U N D E N 0 S  

4 C 9 9 NOMBREUX 

• W SPÉCIAUX 

NOS FLEURS SONT ÉTERNELLES 

Vase 34 95 

Billes 5 c h a c u n e 

Fleurs - Prix assortis 
ÉCONOMISEZ PLUS ENCORE 

TABLEAUX ENCADRÉS 

Reproductions d'artistes 
mondialement connus 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À 

I % 
AGAGES 

• Attache case en vinyle 
à partir de 

• Sac fourre-tout 
à partir de 

• Sac à vêtements 
à partir de 

'25' 
$1499 

*19" 
Grand choix d attache-ca­
ses de cuir, serviettes, etc. 

ECONOMISEZ 3IU70 50% 

6700. cK de la Cote-des-Neiges 
(Plaza Cote-des -Nei ,ges) 

7 3 5 - 3 6 3 3 

5800. boul Cavendish 
(Kflail. C a v e n d i s h ) 

4 8 9 - 5 7 6 1 

Sans frais: 1-300-361-6482 





Lopek, un vieil ami de Robert, lui montre la 
plaque posée à l'Université de Varsovie en 
souvenir des victimes des manifestations. En 
ce 13 mai 1981, tout semble possible en Po­
logne, mais à Rome c'est l'attentat contre 
Jean-Paul II. Kazik, l'avocat du ministère de 
la Justine est rappelé à Varsovie. 

— 4 9 

— Les plaques en marbre sont moins durables 
que les écrits, bien qu'on se plaise à croire le 
contraire, soupire Robert. On peut les dévisser, 
les couvrir de peinture, les casser même, tandis 
que les publications, les livres ou les journaux 
appartiennent aux individus qui les possèdent. Il 
suffit qu'ils les gardent, les recopient en plu­
sieurs exemplaires et la transmission d'un grou­
pe à l'autre, d'une génération à l'autre, se fait 
bien simplement de la main à la main. Allons 
Lopek, il faut que je trouve un taxi, parce que 
ma femme et ma fille détestent attendre, con­
clut Robert. 

Il n'y a pas de taxi à l'arrêt, mais Lopek par­
vient à arrêter une voiture. Le conducteur ac­
cepte d'emmener Robert gratuitement. Il va à 
Ursynow. Quand ils arrivent devant la maison 
où habite Helena, Robert est frappé par un spec­
tacle plutôt inhabituel; c'est Magda et Mietek 
qui sont en train de descendre de leur chariot et 
de chercher un endroit propice pour attacher le 
cheval. À trois ils parviennent à trouver un ar­
bre qui pousse sur le terrain vague proche de 
l'immeuble, puis ils montent. C'est André qui 
leur ouvre la porte. 

Comme d'habitude, Magda suscite ausitôt les 
cris de ravisssement et de protestations avec son 
grand panier rempli de victuailles diverses. He­
lena s'affaire à la cuisine et peu après ils sont 
installés à table, mais juste au moment où ils 
commencent à manger, Magda leur ordonne de 
se taire et se précipite pour ouvrir la fenêtre. 

—- Écoutez, crie-t-elle, vous entendez les clo­
ches... Les cloches des églises sonnent. Vite, dé­
pêchons-nous. Quand les cloches sonnent comme 
ça c'est qu'il y a un incendie quelque part... 
Vite! 

— Mais voyons Magda, s'objecte André. Nous 
sommes assez éloignés ici de l'église la plus pro­
che et, de toute façon, je n'ai jamais pu entendre 
le son des cloches depuis notre appartement. 

— Moi, j e vous dis qu'il faut y aller et tout de 
suite, s'entête Magda en saisissant sa veste et en 
poussant Mietek devant elle. 

— Attendez un peu, on va allumer la télévi­
sion. S'il s'agit d'un sinistre ils vont certaine­
ment l'annoncer propose Helena, mais déjà 
Magda est dans l'escalier et Robert semble déci­
dé à la suivre. 

— Il est inutile de discuter, décide André, au­
tant prendre la voiture et faire ce qu'elle veut. 
Quand Magda décide d'imposer sa volonté per­
sonne ne peut lui résister. 

Peu après, ils s'entassent donc tous dans la 
petite voiture d'Helena, suivis de Magda qui a 
remonté lestement sur le haut siège de son cha­
riot. Quand ils arrivent à l'église il y a du monde 
sur le parvis, sur le trottoir et dans la rue. Les 
règlements interdisent la circulation des chariots 
en ville, mais Magda ne semble pas s'en soucier, 
trop énervée pour songer à l'intervention éven­
tuelle de la milice et à l'amende que cela peut lui 
valoir. 

— Qu'est-ce qui se passe? demande André à 
une femme qui se trouve sur son chemin. 

— Le pape... dit-elle, en tournant vers lui un 
visage qui exprime l'affolement. Ils ont tué no­
tre pape! 

— C'est impossible, crie Irena, personne ne 
pourrait faire cela! C'est impossible! 

— Du calme, proteste l'homme qui essaie 
d'improviser un service d'ordre, le brassard de 
Solidarité sur son bras. Ne poussez pas comme 
ça. Il y a encore de la place sur les marches. On 
a annoncé à la télévision que le pape a été blessé 
de deux balles. Un attentat, Jean-Paul II est 
dans un état grave, mais il vit. 

Magda s'agenouille sur le trottoir à l'endroit 
qu'il lui indique, Mietek tout près d'elle et de 
l'autre côté Helena. Irena, Robert et André se 
placent derrière eux et quelques instants plus 
tard, ils sont littéralement fondus dans une 
marée humaine. Les gens prient à genoux et 
Robert, forcé de rester debout, à cause de sa 
prothèse, a l'impression d'une solitude totale en 
dominant ainsi la foule de toute sa hauteur. Il 
ferme les yeux. Là-bas, dans cette lointaine Ita­
lie, l'Homme en blanc lutte contre la mort. Ici, à 
Varsovie, à Cracovie, comme ailleurs au pays, 
ils ont su le protéger, lui, comme le cardinal 
Wyszynski. 

Nous leur avons fait un rempart avec nos 
coeurs, se dit Robert, ceux de Rome n'ont pas 
réussi. Et maintenant s'il disparaît, si Dieu le 
rappelle à Lui, c'est la fin de l'espoir. Les chars 
soviétiques vont tirer dans les rues, sur ces gens 
qui m'entourent. Le sort de trente-six millions 
d'êtres humains dépend de la survie d'un seul... 
Comme nous étions fiers, pauvres imbéciles, 
quand notre cardinal Wojtyla a été placé sur le 
trône de saint Pierre et comme nous avions tort! 
Il a été obligé dé quitter cette terre et il est deve­
nu l'otage de l'Histoire. Ses prédécesseurs ont pu 
vivre à l'ombre de la sagesse ancestrale de 
l'Église, mais lui, cible toute désignée de l'évolu­
tion du monde, symbole de justice, porte sur ses 
épaules d'homme le poids d'une vérité qu'il est 
le seul capable d'apporter, parce qu'il demeure 
à la fois juge et témoin d'un univers d'oppres­
sion et de mensonges. 

Il y a une logique dans tout événement, pense 
Robert, même si son évidence nous échappe, à 
nous, simples mortels. Le Saint-Père ne peut j>as 

mourir parce que ce qui a précédé son élection 
ne serait plus que le fruit du hasard. C'est im­
possible! 

Son sourire, sa façon d'alier vers les gens, son 
don inné de communiquer avec eux jusqu'à ce 
qu'ils éprouvent la sensation qu'il s'adresse a 
chacun personnellement et non pas à un g roupe , 

une collectivité anonyme, cette joie de vivre qui 
émane de lui, sont autant de signes qu'il est in­
vesti d'un pouvoir unique et supérieur à toutes 
les forces, imposées ou supportées par des êtres 
humains. 

Jean-Paul I I ne peut pas mourir, supplie Ro­
bert, en transformant, sans le savoir, l'humble 
prière en un cri de révolte. Des balles d'un tueur 
à gages ne peuvent pas tuer un symbole! 

— Sainte-Vierge, fais qu'il ne souffre pas, 
murmure Magda. Prends ma vie. Reine Marie, 
mais épargne la sienne. Cela fait des années que 
je Te demande de me garder en bonne santé et 
j'ai toujours été exaucée, mais maintenant je 
voudrais être paralysée pourvu que lui, là bas, 
ne ressente pas la douleur. Mon Dieu, je ne Te 
demande pas vengeance. Celui qui a tiré sur le 
Saint-Père ne peut pas être Ta créature. Ce n'est 
pas un être humain. Comme les soldats qui ont 
crucifié notre Jésus-Christ, il n'est que le servi­
teur absurde d'un Ordre. Dans ta mansuétude, 
mon Dieu, fais que la puissance de l'Ordre ne 
réussisse pas à vaincre la bonté et l'amour. A 
Toi, je veux bien le dire, personne ne pourra 
jamais nous aimer autant que le Saint-Père. 
Quand je suis allée à Rome, quand je l'ai vu là-
bas, je l'ai compris tout de suite, moi, Magda, 
qui n'ai pas d'instruction. Il est venu vers nous, 
les bras tendus et j'ai su. pour la première fois 
de toute mon existence, que je suis aussi impor­
tante à Tes yeux que le curé Marianski lui-
même. Sainte-Vierge, écoute-moi, je Te promets 
d'aller à pied à Czestochowa*, bien que ce soit 
loin et que je ne sois plus qu'une vieille, pourvu 
qu'il survive, lui... Mon Dieu, épargne-lui le sort 
des martyrs, sauve-le, mon Dieu. Toi qui peut 
tout, sauve-le pour que nous puissions mieux 
croire en Ton infinie bonté, nous «ci. sur cette 
terre qui est si loin de Ton Royaume à Toi, mon 
Dieu... 

Les prêtres sortent de l'église et on leur fait un 
passage pour qu'ils puissent être parmi les fidè­
les pour lesquels il n'y a plus de place à Tinté-
rieur. La nuit tombe sur la ville, mais jusqu'à 
l'aube et même au-delà, la prière continue à 
s'élever vers le ciel. De temps en temps la foule 
se met à chanter l'hymne Boze cos Poîske priez 
tak liczne wièJrJ*, ou encore des cantiques, puis, ' 
à nouveau, on entend uniquement le murmure 
des milliers de fidèles et le vent emporte au loin 
les mots simples, les mots de toujours, avec les­
quels les hommes ont appris à exorciser leurs 
peines, leurs drames et jusqu'aux ténèbres du 
Mal dont ils perçoivent confusément les mena­
ces... 

* * • 

•t 

Kazik arrête sa voiture au bout de la rue où 
habite Witek, son plus proche collaborateur au 
ministère. Je peux compter sur lui, se dit-il. Il . 
me doit son transfert de Lodz à Varsovie, cer­
tains de ses succès comme avocat et même son 
appartement. 

Il allume une cigarette et observe l'immeuble 
dans le rétroviseur, puis, au moment où Witek 
sort et monte dans son auto, recule à sa hauteur, 
s'assure qu'il a remarqué sa manoeuvre et re­
part. 

Docilement Witek le suit. Ils roulent ainsi, l'un 
derrière l'autre pendant un instant, pour se sé­
parer ensuite. Kazik arrive le premier au parc 
de Lazienki, où ils ont l'habitude de se rencon­
trer quand ils veulent parler à leur aise, à un 
endroit convenu à l'avance. Il n'attend pas long­
temps. Witek surgit au coin et ils se mettent à 
marcher dans les allées, désertes à cette heure 
matinale. 

— Salut, dit Kazik. Ils viennent de me convo­
quer au ministère. Je me demande ce qui se 
passe au juste? 

— Le camarade Souslov nous a rendu visite à 
Varsovie, le 23 avril, répond Witek. J'ai entendu 
également que le général Koulikov a déjà effec­
tué deux laborieuses rencontres avec ceux de 
chez nous. 

— Civils ou militaires? 

— Officiers, certains ministres et un fonction­
naire. 

— Pas de détails sur ces entretiens? 
— Aucun. Silence total, mais depuis, beau­

coup de changements au ministère. Énormé­
ment de nouveaux visages dans les bureaux. Des 
gens que personne ne connaît. On raconte que le 
ministre va être limogé incessament. 

— Qui va le remplacer? demande Kazik. 
— On n'en sait rien. Nous ne recevons pas de 

dossiers. Tout est envoyé au ministère de l'Inté­
rieur. Le procureur général est menacé. L'affai­
re de Bydgoszcz a eu de nombreuses répercus­
sions. Les miliciens ont fait trop de zèle. Ah, oui! 
la commission que certains voulaient réunir 
pour juger Gierek et son équipe ne sera pas 
créée. Il semble que les révélations du directeur 
de R a d i o 'I elev ision risquent de faire du bruit. 
On retarde le procès. 

• Couvent de Czestochowa, célèbre lieu de pèlerinage et de 
prières, où se trouve l'Image de la Vierge Marie. 

• Dieu qui depuis tant de siècles protèges la Pologne. 

à suivre 

• Copyright Le Cercle du Livre de France Ltée 
Ottawa. Canada. 1982 
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CONFÉRENCES 
• Mne Geneviève Delaisi de Parse-

val. psychanalyste française, ethnolo­
gue, spécialiste des questions relatives 
à la fertilité, donnera une conférence 
publique sur le thème « L'enfant à tout 
prix • (sujet de fun de ses livres), le 17 
février, à 11 h. à l'amphithéâtre J. L. B 
de l hôpital Sainte-Justine Entrée. 
2.50 $. Mme Geneviève Delaisi de Par-
seval participera à un débat, sur le 
même thème, le 21 février, à 12 h 30. 
au collège Maisonneuve. 3 800 est, 
rue Sherbrooke, et donnera une confé­
rence intitulée « Lea nouvelles formes 
de maternité et de paternité », le 21 
février, à 20 h 30. è la salle J-2930 du 
pavillon Judith-Jasmin de l'Université 
du Québec à Montréal (entrée libre). 

• Le Centre d'information et de rcîé-
rence pour femmes. 3 585. rue Saint-
Urbain, organise des séances d'infor­
mation pour femmes immigrantes, le 
vendredi, de 14 h à 16 h. Le 17 février, 
le thème de la réunion sera « La re­
cherche d'un emploi ». Renseigne­
ments complémentaires : 842-0814. 

• Les Naturalistes adultes du Qué­
bec présentent une conférence de Mlle 
Thérèse Lanciaiiii sur les plantes à 
fleurs, le 17 février, à 19 h 30. à la 
salle Provancher du Jardin Botanique 
de Montréal II y aura également pré­
sentation d'un diaporama et de docu­
mentation. Entrée. 2 $. Renseigne­
ments complémentaires : 681-4358. 

• La Fondation Gurdjieff du Canada 
présente une conférence intitulée 
« Vert l'expérience de la connaissan­
ce de soi » le 17 février, à 20 h. au 
pavillon des Beaux-Arts de l'université 
Concordia, salle 114, 1 395 ouest, 
boulevard Dorchester. Entrée libre. 
Renseignements complémentaires : 
488-9220, du lundi au jeudi, de 19 h à 
21 h. Une seconde conférence sera 
présentée en anglais sous le titre 
€ Being in Relation ». le 24 février, au 
même endroit. 

• L Université de Montréal présente 
les conférences suivantes le 17 fé­
vrier « The Inflationary Universe » 
(physique) donnée par A. Guth ( M I T ) , 
à 11 h 30. à la salle G-415 du Pavillon 
Principal; « Localisation immunocyto-
chimique des protéines de l'émail au 
court de l'amelogenèse chez la sou­
ris • par le Dr Antonio Nanci, à 12 h, à 
la salle D-560 du Pavillon Principal. 

• L'université Concordia présente 
une conférence-dialogue sur vidéo, en 
langue anglaise, entre le philosophe 
spiritualiste Krishnamurti et les scienti­
fiques David Bohm. John H. Hidley et 
Rupert Sheldrake, le 17 février, à 20 h. 
a la salle 820 du 1 455 ouest, boule­
vard de Maisonneuve (métro Guy). 
Cette rencontre traite de la nature de 
la conscience et plus particulièrement 
de I acquisition d une vision globale, 
en rapport avec les désordre psycholo­
giques Renseignements complémen­
taires : 277-2480. 

• « Nouvelle Acropole » présente 
une conférence intitulée « Initiation 
aux doctrines ésotériquet ». le 17 fé­
vrier, à 20 h, au 7 616. rue Berri (métro 
Jean-Talon). Entrée libre. Renseigne­
ments complémentaires : 272-7263. 

RÉUNIONS 
• L'association • Amitié-Plus ». or­

ganisme sans but lucratif regroupant 
des personnes seules, séparées, divor­
cées ou veuves, tient une rencontre 
sur le thème de la sexologie, le 17 fé­
vrier, è 19 h 30. au Pavillon Mercier. 
6 020. boulevard Robert Renseigne­
ments complémentaires : Louise, 323-
1073; Micheline. 382-2637 ou 276-
0808. 

• Le Centre interculturel Moncha-
nin, 4 917. rue Saint-Urbain, invite le 
public à célébrer son 20e anniversaire 
en participant à une rencontre avec 
Tom Porter (Sakokwenonkwas) de la 
nation Mohawk et Roman Kukerjee, 
agent de programme du m»«'!!cura!isme 
du Secrétariat d État, le 17 février, à 
20 h. Les deux invités donneront des 
témoingages des réalisations du Cen­
tre Renseignements complémentai­
res 288-7229 

B Le Comité de solidarité Québec-
Guatemala et le Social Justice Commit­
tee of Montreal organisent un colloque 
sur « Le Guatemala et l'Amérique 
Centrale », le 17 février, à 19 h et le 18 
février, à 9 h. au Pavillon Principal de 
l'Université de Montréal, amphithéâtre 
Z-110. 2 900 . boulevard Edouard-
Montpetit. 

• Le Centre d'information et de réfé­
rences pour femmes organise particu­
lièrement à l'intention des femmes im­
migrantes une rencontre sur le thème 
principal « Vivre au Québec » une ré­
union où il sera question de la recher­
che d'un emploi, le 17 février, à 14 h. 
au 3 585. rue Saint-Urbain. Entrée gra­
tuite.- Renseignements complémentai­
res : .842-0814. t 

• La réunion mensuelle du groupe 
des Amis de l'Arche de Lanza del 
Vasto. apôtre de la non-violence, se 
tient le 17 février, à 19 h 30. au 5 146. 
rue Rivard. Renseignements complé­
mentaires : 0585-1683. 

• 'Le mouvement Jeunesse-Amour 
de PUnivesité de Montréal tient une 
rencontre sur le thème « Lee charis­
me» » animée par l'aumônier Robert 
Lapomte de la prison Archambault. le 
17 février, à 19 h 30. au local B-2405 
du Centre Communautaire. 

• La Maison Internationale de la 
Rive-Sud. 2 465. boulevard Lapinière. 
à Brossard. tient une soirée sur l'Ar­
gentine le 17 février, à 20 h. M Henri­
que Rivera, journaliste et réfugié politi­
que, fera le profil socio-économique et 
socio-politique de son pays ainsi qu un 
exposé sur la communauté argentine 
de Montréal; il y aura spectacle de mu-
sictens de tango et dégustation de 
mets du pays Renseignements com­
plémentaires : 656-4723 ou 656-5275. 

• L'Institut d'histoire et de sociopoli-
tique des sciences de l Université de 
Montréal organise un atelier de recher­
che sur « L'économie et la politique 
de la technologie au Canada et au 
Québec » avec M. Gérard Boismenu. 
te 17 février, è 13 h 30. à la salle 1086 
du pavillon Lionel-Groulx. 3 200. rue 
Jean-Brillant 

• • Lea Ateliers Roland Proulx 
Inc. ». organisme à but non lucratif re­
groupant des gens ayant un intérêt 
commun pour les arts et la promotion 
des artistes tiendra sa première as­
semblée générale annuelle le 17 fé­
vrier, à 19 h. à la brasserie Le Gobelet. 
8 4 Cf. boulevard Saint-Laurent. 
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• Un vidéo-fiction sur le thème « Les 
femmes et le vieillissement » est pré­
senté le 17 février, à 19 h 30. au Ciné­
ma Parallèle. 3 682. boulevard Saint-
Laurent. La projection sera suivie 
d'une discussion sur la situation éco­
nomique des femmes âgées, animée 
par Mme Yvette Lôvesque-Brunet. de 
l'Association québécoise pour la dé­
fense des droits des retraités et pré­
retraités 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Service des sports de la Ville 

de Saint-Laurent organise du ski de 
randonnée avec pique-nique, le 18 fé­
vrier, de 11 h à 14 h. au Carrefour du 
parc Marcel-Laurin. Renseignements 
complémenlaires et inscriplions : 744-
7320. On apporte son lunch. 

• L'École de plein air DAHU. orga­
nisme à but non lucratif, tient une 
séance de sensibilisation au ski de 
fond, le 22 février et organise une ran­
donnée au parc de la Mauricie. le 26 
février Une conférence sur l'alimenta­
tion en plein air sera présentée le 23 
février, un cours de réanimation car-
dio-respsiratoire sera offre les 25 et 
26 février. Renseignements complé­
mentaires : 451 est. rue Marie-Anne ; 
téléphone. 844-8786. 

• « JASS ». association sociale et 
sportive sans but lucratif, invite les 
amateurs de badminton à jouer dans 
le gymnase du cégep de Rosemont. 
6 400. 16e Avenue, entrée des étu­
diants, le vendredi, de 20 h 30 à 
22 h 30. du 13 janvier au 27 avril. 
Coût 4 $ par soirée. L'inscription se 
fait sur place tous les vendredis. 

• Le Centre Immaculée-Conception. 
4 265. rue Papineau. offre des cours 
de natation de niveau jaune à blanc, 
sous 1 égide de la Croix-Rouge, à partit 
de la semaine prochaine Renseigne­
ments complémentaires : 527-1256. 

• Une leçon gratuite de gymnasti­
que Aquatique est offerte aux person­
nes désireuses de s'adonner à cette 
activité, à Laval Renseignements com­
plémentaires : Lise Bernard. 7 6 7 -
3146 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• M. Placide Gaboury, expert en spi­
ritualité, tient une séance d'information 
sur un atelier intitulé « Ce qui nous 
empêche d'être libre; au-delà des 
émotions», le 17 février, en soirée 
L entrée est gratuite, mais on est prié 
de réserver sa place : 327-2323 

• L Association des groupes d'étude 
de philosophie universelle tient une 
so'rée d information sur les sujets sui­
vants révolution spirituelle, les trois 
corps, l'aura, la pensée subconscien­
te, lexpansibilité de l'ême. le 17 fé­
vrier, à 1 9 h 30. au 5 237. rue Byron 
Entrée libre Renseignements complé­
mentaires 483-2346 

• Le Centre de relaxation Rive-Sud 
offre une évaluation gratuite du ni­
veau de stress Renseignements com­
plémentaires : 210. boulevard Montar-
vil le. à Bouchervi l le . té léphone. 
655-3545 

FILMS, SPECTACLES 
• La Faculté de musique de I Univer-

sité de Montréal présente un exercice 
public de la classe de flûte traversière 
et d'ensembles de flûtes de Gisèle 
Millet-Masino (oeuvres de Bach. Boz-
za, Gaubert. Hirose. Roden. Schumann 
et Taffanel). le 17 février, à 20 h. à la 
salle B-484 du 200. avenue Vincent-
d'Indy. 

Le Choeur Saint-Laurent et ses invi­
tés, les solistes Yolande Husarak et 
Gary Relyea. ainsi que lorchestre de 

chambre Pro Arte de Montréal sous la 
direction de Iwan Edwards, présentent 
« Requiem de Brahms et Cantate no 
57 de J. S. Bach ». le 17 février, à 
20 h. au Théâtre FACE. 3 449. rue de 
l'Université Renseignements complé­
mentaires : 484-4224 ou 694-5964. 

• l Atelier d opéra du Regroupe­
ment musique de IUQAM; présente 
« Le pauvre matelot » de Darius Mil-
haud et « Amelia Goes to the Ball » de 
Gian Carlo Menotti. à la salle Marie-
Gérin-Lajoie de IUQAM. les 17. 18. 20 
et 22 février, à 20 h, ainsi que le 19 
février, à 14 h 30. Entrée libre 

• Le centre de yoga Sivananda invi­
te le public à une soirée musicale avec 
Mme Thangam Gopalan. artiste de Ma­
dras (sud de I Inde), qui présentera de 
la musique traditionnelle et des chants 
dévotionnels hindous, le 11 février, 
médiaiation et chants à 20 h 15; con 
cerl à 21 h. L événement se déroule au 
5 178. boulevard Saint-Laurent (métro 
Laurier). Entrée libre Renseignements 
complémentaires 279-3545 

9 « Les Concerts Lionel-Groulx • 
présentent un récital donné par Hélè­
ne Benoit (flûte) et Nathalie Toeven 
(harpe), le 1 7 février, à 20 h. à la salle 

Gilles-Tremblay du cégep LioneU • 
Groulx. 100. rue Duquel, à Sainte-Thé­
rèse. Renseignements complémentai­
res 4 3 5 - 6 6 3 0 . 4 3 0 - 3 1 2 0 ou 
430-3802. 

DEMAIN 

• Le Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréal présente un ate­
lier d'initiation à la bande desainée 
avec Yves Fortin, le 18 «évrier. à 
13 h 30. à la Bibliothèque de Saint-Mi­
chel. . 6 0 1 . rue François-Perrault 
(721-8333) 

SPECTACLES 
LciNEMA_ 
ASTRE (1): «Histoire à mourir dabOMt». En 
sem., 20 35; v»n., 1 8 0 0 , 21:45. -Le? 
yeux de 1 étranger» En vem., 1 9 0 0 ; /en. , 
2 0 1 0 
ASTRE (2) : «Jamais plus jamais* En vem , 
21 0 5 ; v«n.. 17:45, 2 2 0 5 «Sph.n*. En 
sem., 19:00; ven , 20:00. 
ASTRE (3) : «Le retour du Jea*i> En sem , 
20 35, ven., 18:00, 21 50 «Les Dalton en 
cavole». En sem., 1 9 0 0 ; ven., 20:15 
ASTRE (4) : «Monsieur Maman» En sem.: 

2 15; ven., 18:10, 21:10. «Avis de re­
cherche». En sem., 19:10; ven., 1 9 5 0 

BEAVER: .Naughty Network»: 12:10 , 
14:35, 1 7 0 0 , 19:25, 21:45 «Extrême 
Close-Up.: 11:00, 13:25, 15:50, 18:15, 
20:35. 

BERRI (1): «Les dieux sont tombés sur la 
tète»: 1 2 : 0 0 , 1 4 : 0 0 , 1 6 : 0 0 , 1 8 . 0 0 , 
2 0 0 0 . 22 00. 

BERRI (2): «Carmen»: 13 3 0 . 15 :30 , 
17:30. 19:30, 2 1 3 0 

BERRI (3): «Hécate, maîtresse de la nuit»: 
12:15, 14:20, 16:30, 18 35 , 20:45. 

BERRI (4): «Une pierre dans la bouche» 
12:15, 14:55, 1 7 0 0 , 19:05, 21:10 
BCRRI ( 5 ) : «L'été meurtrier» 1 3 : 1 0 , 
1 5 4 0 , 18 25, 2 1 0 0 
BIJOU: «Une blonde enflammée»: 13:36, 
16:21. 19:06, 21:51 «Jeux intimes pour 
ieunes filles»: 12 10, 14 5 5 , 1 7 : 4 0 , 
20 25, 22:35 
BON A VENTURE (1): «The Lonely Guy»: 
19:15, 2 1 1 5 
BONAVENTURE (2): .Lonely Hearts . 
1 9 3 0 , 21 30 
BROSSARD (1): «A armes égales» Ven , 
2 1 0 0 ; du lun a u i e u , 19:00 «Le soldat» 
Ven., 19 00 , du lun au jeu , 21 0 0 
BROSSARD (2 ) : «Embrasse-moi, je te 
quitte» V e n : 21:30. Du lun. au icu 
19:30. «Je me fais du cinéma». Ven 
19:30. Du lun au jeu : 21 30. 
BROSSARD (3) «Emmanuelle 4 en 3-D» 
18:15, 2 0 0 0 , 2 1 4 5 

CARREFOUR (1) (SaintJéromo): «Dernier 
majeur» 19:30 . «Feu de la danse»: 
2 1 3 5 
CARREFOUR (2): «P.nk Floy The Wall» 
19:30. «Les prédateurs» 21 15. 

CARRE SAINT-LOUIS: «Jeunes filles sans 
voiles»; 11 30, 1 5 0 0 , 18 35. 22 10 «Les 
folies d'Élodie» 12:20, 15 55, 19 30 
«Adolescentes brûlantes» 13:45, 20:55. 

CARTIER-LAVAL: «L'été meurtr ier» 
1 9 0 0 , 21 30 

• 
CHAMBLY: «Le |eu de la danse» «Deux 
flics chez les folles». Ven., du lun au ieu 
19:30 
CHAMPLAIN (1): «Emmanuelle 4 en 3 
D»: 13:00, 14:50, 16:35. 18:15, 20:00, 
21:45. 
C H A M P L A I N (2). «A armes égales» 
14:25, 1 8 0 0 , 21 30 «Le soldat. 12 50. 
16:15, 19 50 
CINËMA V: «AH the righ moves. 19 0 0 
• Ziggy Stardust and the Spiders from 
Mars»: 19:15 «Deal of the Century » 
2 1 1 5 «The Deod Zone»: 21:30 
CINÉMA CRISTAL: -Honky Tonk Mon». 
« Summer School* «The Scanners»: 6 
compter de 9 0 0 

CINEMA DE MONTRÉAL (1): «Fronces» 
12:15, 16:35, 2 1 0 0 . «La vallée de la 
mort»: 14:55, 19 15 
CINÉMA DE MONTRÉAL (2): «Jamois 
plus jamais»: 1 2 1 5 , 16.50, 21:25 «Les 
aventuriers du bout du monde»: 14:45, 
1 9 2 0 

CINÉMA DE PARIS: «Emmanuelle 4 en. 3-
D»: 13:00, 14 50 , 16:35, 18:15, 20:00, 
21:45. 

CINÉMA LA CITÉ (1): -Terms of Endear 
ment». 19:15, 21 40 
CINEMA LA CITÉ (2): «Blâme H on Rio» 
1 9 3 0 , 2 1 3 0 
CINEMA LA CITÉ (3): «Star 8 0 . 18:00, 
19 55, 2 ' 50 - • 

En plein essor 
p i 

\ i • ». 

HJDD i unen 
Venez vite au Centre des Soldes de la 
Baie, centre-ville Montréal, et voyez-y 

* » 1 . 

• » 

HITACHI ' 
ZENITH 

SANYO RCA 
TELEFUNKEN 

• PIONEER 
LLOYD'S-

• r 

Nous vous offrons un vaste choix d'appareils d e 
première aualité à prix chocs! Comparez e t vous 
comprendrez! Voyez nos téléviseurs, 
magnétoscopes, magnétocassettes, radios, 
chaînes et composantes stéréo, d e modèle 
courant et d e fin d e série, tous accompagnés d e 
leur garant ie originale. Notre éauipe spéciale se 
fera un plaisir d e vous aider à porter vos achats à 
notre aire d e chargement , rue City Councillors. 
Hâtez-vous... venez voir toutes nos offres, a u Centre 
des Soldes la Baie, centre-ville Montréal! 

Télécouleurs 
Télécouleurs-meubles 
Magnétoscopes Bêta 
Magnétoscopes VHS 
Magnétocassettes 
Chaînes stéréo 
Chaînes stéréo compac tes 
Radios 

MOUS VOUS GARANTISSONS LES MEILLEURS PRIX EN VILLE! 
Nous vous défions d e trouver à Montréal, à meilleur prix, 

(et avec sa pleine garant ie originale) n'importe lequel d e ces articles en 
solde! Si vous y arrivez, non seulement égalerons-nous c e prix, 

mais nous le réduirons même d'un 10% supplémentaire! 

% % » * 

- « 
" • ! 

- 1 • • \ 

• « 

» 

» • 

Achats en magasin seulement. Centre des Soldes la Baie, niveau du métro, centre-ville Montréal. 
iV: 

• # 

» » 
• -*»ll 

m 
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CINÉMA RIVE-NORD (1) (Repentigny): 
• U n pensionnat très speool»: 20:55. «Ar 
deur» perverses» 19 30. 
CINEMA RIVE-NORD (2): «Quand il faut 
y aller, fout v aller»: 21.20. «La prof joue 
et gagne» 19 30 
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: «Joseph s 
Daughter*: 18 :35 . «The Small one» 
2 0 3 5 
CINEPLEX (1): cThe Big Chili»: 13:20, 
15:20, 17.20, 19 20. 21 20. 
CINEPLEX (2): «Educotmg Ri ta . : 13:15, 
1 5 2 0 , 17 25. 19 30, 21 35 
CINEPLEX (3): -Tender Merc.es» 14:15, 
16:05, 1 7 5 5 , 19:45, 21:40. 
CINEPLEX (4): «Risky Business»: 13:40, 
15 35, 17:30, 19 25, 2 1 2 0 . 
CINEPLEX (5): «Expérience Preferred... 
But Not Essenhol» 13:15, 14.40, 16:05, 
1 7 3 0 , 19:00, 20:25, 21:55. 
CINÉP1EX (6). «Can She Bake a Cherry 
Pie»: 13.10, 1 4 5 5 , 16:35, 18:15, 20:00, 
21 40 
CINEPLEX (7): -Ruuben Reuben. 13:25, 
15 25, 17 25, 19 25, 2 1 2 5 . 
CINEPLEX (8): «Ruuben Reuben»: 13:25, 
15 25. 17 25, 19:25. 21:25. 
CINEPLEX (9): «The Londy Guy» 13:20, 
1 5 0 0 . 16:40, 18:20, 19 5 5 . 21:35. 
CLAREMONT: «Blâme it on Rio». 19:00, 
21:00 
COMMODORE: «Fonny Hill , les mémoires 
d'une fille de plaisir». «Jeunes filles à ven­
dre». «Caresses inavouables». 
COMPLEXE D E S J A R D I N S (1): «Jei-ne 
proie pour mauvais garçon»: 1 2 : 1 5 , 
14 55, 17:35, 20 15 «Et Dieu créa les 
hommes»: 13 35, 16:15, 18:55, 21:35. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «Pension­
nat très spécial»: 12:05, 14:35, 17:05. 
19:35, 22 :05 . «Fantasmes interdits»: 
1 3 1 5 , 15 45, 18:15, 20:45. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Une blon­
de enflammée» 12:05, 14:35, 17:05, 
19:35, 22:05. «Jeux intimes pour jeunes 
frllef»: 13:15, 15 45, 1 8 1 5 , 20:45. 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( 4 ) : « L e 
bourgeois gentilhomme»: 12:45, 15:20, 
1 7 5 5 , 2 0 3 0 . 

C O N S E R V A T C i k E D 'ART C I N É M A T O ­
GRAPHIQUE: .Lancelot du lac» 19:00. 
«Le sang d'un poète»: 21:00. 
CÔTE-DES-NEIGES (1): .Educating Rita» 
19 15, 21 30 
CÔTE-DES-NEIGES (2): .Lonely Hearts.. 
1 9 3 0 , 21:15. 
CREMAZIE: «L'Africain» 19:30, 21:30. 

iFanny et Alexandre»: 

(1) : •Scorface» 

D A U P H I N (1): .L 'h istoire de Pierre» 
19:30, 21:30. 
DAUPHIN (2): 
20:00 
D É C A R I E S Q U A R E 
20:00. 
DÉCARIE SQUARE (2): -Carmen»: 19:15. 
2 1 1 5 . 
CXMrVAI M) . l o i t e r . : 19:00, 21:00. 
D O R V A L (2) : « U n ' a i t h f u l l v Y o u r s * : 
19.15, 21:15 
DOkVAL (3): .Reckless. 19:30, 21 30 
ELYSEE (1): «La balade de Noravamo* 
1 8 3 0 , 21:00 
ELYSEE (2): «Le gout de I eau». 19:30, 
21:30 

EVE: «Deep inside Annie Sprinkle*: 10:10, 
12 :15 , 14:20, 16 :25 , 18 :30 , 2 0 : 3 5 . 
«Beyond fu i l f . ' Iment . : 1 1:25, 13 :30 , 
15:35, 17:40, 19:45, 21:50. 
FAIRVIEW (1): «YennV 18:30, 21:05 
FAIRVIEW (2): «Terms of Endearment.. 
19.15, 21:40 
GREENFIELD (1 ): «Papy fait de la résistan­
ce»: 18:00, 19.50, 21:40 
GREENFIELD (2): «Des filles voluptueu­
ses» . «Confess ions»: 1 8 . 0 5 , 1 9 : 0 5 , 
20:20 
G R E E N F I E L D (3 ) : « L o s s i t e r » : 1 8 : 0 0 , 
19:50, 21:45. 
I M P É R I A L : -Reckless- 18:15 , 20 :00 , 
2 1 4 5 
JEAN-TALON: «A ormes égales». Ven., 
21:20, du lun. au jeu . 1 9 3 0 . «Le soldat» 
Ven.. 19.30; du lun au |eu., 21:40. 
KENT (1): .Unfaithfully Yours»: 19:45, 
21:30. 
KENT (2): «Lossiter»: 19:15, 21 15. 
L ' A M O U R «Princesse Seka» 12 :00 , 
14:15, 16:30, 18 45, 21:00. «Pendoras 
Mirror. 1 3 0 0 , 15:15, 1 7 3 0 , 19:45, 
2 0 0 0 
L 'AUTRE CINÉMA: «Bonheur d occasion»: 
19:00 «Marc-Aurèle Fort .n. 19:30. «Le 
monde selon Garp» 21.15. «Benvenuto» 
2 1 3 0 . 
L A V A L (1): «Terms of Endearment.: 
10:00. 2 1 2 0 . 
LAVAL (2): «Le marginal. 1 8 0 0 , 19:55, 
2 1 5 0 
LAVAL (3): .Reckless.: 18 00, 19:45, 
21 35 
L A V A L (4): «Les compères*: 18 :00 , 
1 9 5 0 , 2 1 4 0 . 
LAVAL (S): «Papy fait de la résistance» 
19 15, 21 15 
LOEWS (1): «Blâme .t on Rio»: 12.00, 
13:55. 1 5 5 5 . 1 7 5 5 . 19 55, 22:00. 
L O E W S (2) : «Terms of Endearment: 
12:00, 14:20, 16:45. 19-10, 21:40. 
LOEWS (3): «Two of a Kmd»: 12:10, 
14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 22:00. 
LOEWS (4): « Never Say Never Again*: 
12:00, 14:20. 16:40. 19:10, 21:45. 
LOEWS (5): .Never Cry Wolfe*: 12:05, 
14:00, 15:55, 17:55, 19:55, 21:55. 
MASCOUCHE (1): «Christine»: 21:30. 
• Tonnerre de feu». 19:30. 
MASCOUCHE (2): «Bernard et B.onca» 
19:30. «L espion aux pattes de velours»: 
21 00 
MERCIER: «Carnage» Di* lun au ven., 
19.25 «Dar l'invincible». Du lun. au ven., 
21 15 
MONTENACH (1) (Beloe.l) «Brewster et 
les chenapans» 1 9 0 0 «Monsieur Maman 
le roi du foyer»-. 2 1 00 
MONTENACH (2): »Y o-t-il enfin un pilote 
dons l'avion?» 19-10, sauf lun. «Le feu 
de la danse» 20 40, sauf lun. «Vivement 
dimanche». Lun 20:00 
ODÉON LAVAL (1): «Embrasse-moi, te te 
quitte» ven., 21:00; du lun. au jeu., 
19:30 «Je me fais du cinéma». Ven., 
19:10; du lun ou jeu., 21.30 
ODÉON LAVAL (2): «Emmanuelle 4 en 3-
D» 18:15, 2 0 0 0 , 21 45 
O U I M E T O S C O P E : «Coup de foudre»: 
19:15, 21:30 «Au-delà du réel»: 19:00, 
21:00. 
OUTREMONT «Festival d'animation fan­
tastique» 19 00 «Le choix de Sophie»: 
21 15 
PALACE (1): .Right S t u f f . 13 00. 16:30, 
20:00 
PALACE (2): .Unfaithfully Yours»: 12:25. 
U 10. 15 55 17 40, 1 9 3 0 . 21:20. 
P A L A C E (3) . H o t Dog the movie»: 
12 0 5 , 1 3 50, 15 35 , 17:20, 19 :10 , 
21:00. 
PALACE (4) .S tar 8 0 . 13 00, 15:00, 
I 7 d 0 , 1 9 0 0 . 21:00 
PALACE (S) .Sudden Impact»: 1 2 4 5 , 
14 55. 17:05, 1 9 1 5 . 21:25. 
PALACE (6) «Lossiter. 12:10, 14:05. 
1 6 0 0 . 17:55, 1 9 5 0 , 21 45 
PAP1NEAU (1): «Un merveilleux aphrodi­
siaque»: 12 15, 1 4 5 0 , 17 :25 ,20:00 . «Le 
chou-chou de cet dames»: 13:45, 16:40, 
18:55, 2 1 3 0 
PAP1NEAU (2): «Les vacances amoureuses 
de Karine»: 11:45, 14:00, 16:15, 16:30, 
2 0 4 5 «Hôtel de passe» 12:55, 15:10, 
17 25, 1 9 4 0 , 21 55 
PARADIS (1): «Histoire» à mourir de­
bout» Ven., 18:00. 21 45. du lun. ou jeu., 
20 35 «Les yeux de l'étranger». Ven., 
20 10; du lun ou feu , 19:00 
PARADIS (2): «Le retour du JeoV» Ven , 
1 8 0 0 , 21 50, du lun ou »eu. 2 0 3 5 « U s 
Dehor en cavale. Ven., 20:15; du lun. au 
fOU , 19:00 
PARADIS (3) -Monsieur Maman» En 

21 00 ven 1 8 2 5 , 2 2 00 .Avis de 
En terr i , 19 00, ven , 2 0 0 0 

PARALLÈLE: «Pense à ton désir.: 19:30 
«Pour qui tourne la roue». «Question de 
privilège»: 21 15. 
PARIS (1) (Saint-Hyacinthe): «Emmanuelle 
4 en 3-D» 19 00, 20 40. 
PARIS (2): «Folies d'Elodie» 19:00. «Gi­
sèle» 20:35 

PARISIEN (•): «Papy fait de la résistan­
ce»: 1 2 4 5 , 14 55, 17:05, 19 20, 21:35. 
P A R I S I E N (2) «Le marginal»: 13:30 , 
15:30, 17:30, 19 30. 21:30. 
PARISIEN (3): «La crime»: 12:55, 14:55, 
17:00, 19 0 5 , 21:10. 
PARISIEN (4): «Les compères»: 12 0 5 , 
1 4 0 0 , 1 6 0 0 , 17:50, 1 9 4 5 , 2 1 4 0 . 
PARISIEN (5): «Lamie» 12:15, 14:15, 
16 10, 1 8 0 5 , 20:00, 21:55. 

PLACE DU CANADA: « Scarf ace»: 20:00. 
PLACE L O N G U E U I L (1): «Carnage» 
Ven.: 21:25. Du lun. au jeu.: 19:10. «Dar 
I invincible». Ven. 19:10. Du lun au jeu.: 
21:25. 
PLACE LONGUEUIL (2): «Les dieux sont 
tombes sur la tête» 19:15, 21:15 
PLACE VILLE-MARIE (1): «Broadway Dan 
ny Rote» 12 15, 14:00, 15:50, 17:40, 
19:30, 21:20 
PLACE VILLE-MARIE (2) «La balance» 
13 15, 15 15, 17:15, 19:15, 21:15. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (1): .The Dres­
ser. 19 00, 2 1 2 0 . 
P l A Z A ALEXIS-NIHON (2): .Heart Like a 
Wheel.: 19:15, 21:30. 
P L A Z A ALEXIS-NIHON (3): «Silkv.ood»: 
18:45, 21:15, 
RIO (1): «Enfilodes». «Hurlements d'exto-
se». « T u ne penses qu'à ça» Ven.: à 
compter de 13:00 En sem. a compter de 
19:00 
RIO (2): «Le dévastateur». « Anytiville 2 » . 
«Justicier dans la ville-2». Ven.: à compter 
de 13:00 En sem a compter de 19:00. 
SAINT-DENIS (2): «Histoires o mourir 
debout.: 15:20, 21:05. «Les yeux de 
l'étranger.: 19 30. 

S A I N T - D E N I S (3): .Gelés ben durs» 
1 6 : 1 5 . 19 4 5 . «Pot de problemet»: 
21 30. 
SEVILLE: «Beyond the Limit . : 19:30. «The 
Gods must be craxy»: 21:30. «Evil Dead.: 
23:45. 
VERDUN: «Embraste-moi je te quitte* 
Ven., 18:00, 21:45 Du lun. au jeu 
19:30 «Je me fais du cinéma». Ven.: 
19:45 Du lun au jeu.: 21 25. 
VERSAILLES (1): «Papy fait de la résistan­
ce» 1 8 0 0 . 1 9 5 0 , 21:40 
VERSAILLES (2): «Le feu de la danse»: 
18:00, 19:40, 2 1 2 0 . 
VERSAILLES (3): «Le marginal»: 18 00 , 
19:45, 21.30 
V I L L E R A Y : «Emmanuelle 4 en 3 - D * 
18:15, 2 0 0 0 , 21:45. 
W E S T M O U N T SQUARE: «Terms of En 
dearment»: 19:15, 21:40. 
YORK: «Yentl . : 12:00, 14 25 , 16:50. 
19:15, 21:40 

LTHEÂTRE 

LDAN&L 
CENTAUR (453, Soint-Fronçois-Xavier) 
Poul-André Fort.er 20:30 
T A N G E N T E (307 o., Sainte-Catherine) 
«Chorégraphies d'orhVes»: 20 30. 

LMUSÎQUE 
LA CHACONE (342 e., Ontario) — Jean 
Préfontoine, violoncelliste, et Louise Bcril, 
pianiste: 21:00. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE Ensem­
ble Répercussion. Oeuvres de Mazro , 
Dionne, Bach, Bruer, Rossini, Baitok, etc.: 
20:00. 
ÉCOLE F.A.C.E. ( 3 4 4 9 , Université) — 
Choeur Saint-Laurent et Orchestre Pro 
A'te. 6<r Iwcn Edwards, Yolande Husoruk, 
soprano, et Gary Relyes, baryton. «Ein 
deutsche Requiem. (Brahms), Cantate no 
57 (Boch): 20.00. 

PLACE DES A R T S (Salle Po*.Royol) — 
«Les Petits matins», de Poul Otborn Du 
lun. ou ven., 2 0 0 0 . Sam , 1 7 0 0 , 21:00. 
CAFÉ DE LA PLACE (Place det Arts) — 
«Caméléon», de Jean Muno. Du lun au 
sam 20:30. 
T H E A T R E DU RIDEAU V E R T (4664, So.nt-
Denis) — «Noces de sang., de Federico 
Garcia Lorca. Du mor. ou ven., 20:00. 
T H É Â T R E FÉLIX-LECLERC (1450 e , Sointe-
Cotherine) — «L'amour ou la vie!», de 
Guy Fournier. Du mor. au sam., 20:00, 
d im, 14:00. 
M O N U M E N T N A T I O N A L (1182, St-Lau­
rent) — .Restoration), d'Edward Bond: 
20:00. 
T H É Â T R E SAINT-DENIS (1594. Saint-De-
nit) — «Broue*, de Claude Meunier, Jean-
Pierre Plante, Francine Ruel, Louis Sa.a, 
Michel Côté, Marcel Gauthier et Marc 
Metsier, 2 0 0 0 
T H É Â T R E D 'AUJOURD'HUI (1297, Papi 
neau) — «Le bélier., de David Freeman. 
Du mar. ou sam , 20:30, dim., 15.00. 
T H É Â T R E DE Q U AT SOUS (100 e , av des 
Pins) — .Grondeur et décadence de la 
ville de Mohagonny», de Berto't Brecht et 
Kurt Weill. Du mer. ou dim , 20:00. 
AU Q U A T ' S A O U L S BAR (100 e.. av des 
Pins) — «C't'ton tour, Laura Cadieux», de 
Michel Tremblay. Ven., sam., 23:00, dim., 
15:30, lun , mor., 20:00. 
T H É Â T R E D E N I S E - P E L L E T I E R (4353 e., 
Sointe-Catherine) — «Mere Ccu.-oge et 
se* enfonts», de Bertolt Brecht. Ven., sam., 

20:30 
LA LICORNE (2075, St-Laurent) — «Ad-
dolorata», de Marco Micone. Du mor. au 
d.m., 2 0 3 0 . 
ATELIER CONTINU (1200 e., Laurier) — 
« Switch », de Joanne Arseneau et Isabelle 
Doré, du mor. au ven , 20-30. Dim., 
20:00 

ESPACE LIBRE (1945, Fullum) — «La Cali­
fornie». Création collective. Du mor. ou 
sam., 20:30 
HÔTEL RÉGENCE H Y A T T (Dnr S C C c c 
Masques, 777, University) — - «Speciol 
Occos'ons» de Bernord Sksde Mer., jeu., 
ven., 19:00 Sam. 18:30, 23:30. D.m., 
19:00 
CENTAUR: (453, So-nt-Fronçois-Xavier) — 
«A Molarity of Two», de Alun Hibbert Du 
mor au ven , 2 0 0 0 Dim , 19 00; mot , 
torn., 1 4 0 0 . 

SALLE CALIXA-LAVALLÉE (3819. Colixa-
Lavollée) — «Le voyage dans le com­
partiment», de Mario Boivin. Du mer. au 
sam , 20:30. D.m . 15 30. 

U Q A M (Salle Alfred-Loi.berté, 1 4 5 5 , 
Saint-Denis) — La Ligue Nationale d'Im­
provisation. L u n , 21:00. Ven, minuit. 
Dim . 15:00. 
CAFE-THÉÀTRE QUARTIER L A T I N (4303, 
Sair.t-Denit) — «Les retrouvailles», specta­
cle de poésie canadienne-française. Mite 
en scène d'Huguette Uguay. Dim., 16:30. 

T H É Â T R E PLAYERS' (3480, McTavish) — 
«A Midsummer Night s Dream », de Sha­
kespeare: 20:00. 
CAFÉ-THÉÂTRE LA BIB ITTE (1925, Cad.l-
loc) — «Production impossible» Présenta­
tion de la Gang de Guyenburg. Du jeu. au 
dim., 2 0 3 0 . 
GRAND T H É Â T R E DE QUEBEC (Salle Ce 
tave-Cremazie) — «Amadous», de Peter 
Shaffer, 2 0 0 0 
T H É Â T R E DE LA BORDÉE (1091 , Saint 
Jean, Québec) — «Julie des hivers», de 
Raphael Lepage. Du mar. au sam., 20:30. 

LvARÎÉTÉsZZ 
SPECTRUM (318 o., Sointe-Cothenne) — 
Shawn Phillips: 2 0 0 0 . 
CLUB SODA (5240, Ave du Parc) — 
Alias 

AUX DEUX PIERROTS (104 e., Saint-Paul) 
— Robert Turbide et Cllci 20:00. 
AU CARGO (4177, Saint-Denis) — Sirè-
ne/Serpent/Zoulou, 21:30. 
CAFÉ THÉLÈME (311 e., Ontario) — Jac­
ques Belirire, pianiste, chanteur, composi­
teur: 2 0 3 0 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, St-Hu 
bert) — Alain Lecompte et Claude Préjent: 
21:30 
LE GRAND CAFÉ (1720, Saint Denis) — 
Vk Vogel: 21:30 
LE RISING S U N (286 o., Sointe-Catherine) 
— Joe Pass: à compter de 21:00 
LE GRAND BOCK (893 o., Sainte Catheri­
ne) — Sodwinder, 20:00. 
L'AIR DU TEMPS (191 o.. Soint-Paul) — 
Steve Blum, de 17 00 à 20 00 Lisa Soko-
lov de New York et le Trio Jean Beoudet: à 
compter de 22:00. 
J A Z Z BAR (169 e , Ontario) — Charles 
Ellison, Chariie Duncan, Skip Bey à comp­
ter de 21:00. 
LA MANSARDE (3225 e , boui. Gouin) — 
Le groupe The Guests: 21:00. 
LA VIEILLF FRANCE (52, So.nt-Jocques, 
métro Place d'Armes) — Roger Gravel, 
pianiste. Oeuvres de Chopin, Gershwin et 
Joplin. Du lun au ven.. de 1 7 0 0 à 19:00. 
CHEZ D U M A S (500 e , Rachel) — Trio In­
digo 21 30. 
LE BONA VENTURE W E S T I N ( 1 , Ptoce Bo-
noventure) — Phil Flowers & The Intercon­
nection. Mor., mer., jeu, 21:30, 23:30 
Ven., sam., 2 2 0 0 , minuit 
B U T T E ST-JACQUES (50, Saint-Jacques) 
— «Hommage a Mmst.nguett. (revue mu­
sicale): 20:45. 
CAFÉ ESPERANTO (3553, Saint-Urbain) 
— Pepe Mendoza: 2 0 3 0 . 
P U Z Z L E S (av du Porc et Prince Arthur) — 
Le groupe Express 22:00. 
AUBERGE D'INVERNESS (1792, Dublin) 
— Dan Bigro, pianiste: à compter de 
20:30 
LA QUENOUILLE (100, St-Louient, Beau-
harnois) — Manuel Broult: 21:00 

Vous trouverez 
chaussures à vos pieds 
—et à vos prix à la Baie 

SUPER SOLDE 
DE SOULIERS 

Venez de ce pas à la Baie. Vous y trouverez 
chaussures à vos goûts: en cuir, suède ou 
polyuréthane; à vos couleurs: noir, brun, 

havane ou marine; à votre pointure: 6 à 9 
pour la plupart; et à vos prix... 

49", 
Achats en magasin seulement. 

Chaussures pour dames, rayons 262 et 271 

H f l H 1 
Centre-ville Montréal, lun à mer. lOh à 18h. jeu et ven. lOh à 21h. sam. 9h à I7h 
Succursales, lun ô mer. 9n3Q à 18h jeu et ven. 9h3G à 21h. sam. 9h à 17h 

Centre-ville Montréal 281-4422 • Boulevard 728-4571 • Dor val 631-6741 • Centre Rockland 739-5521 
Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-8470 • Place Vertu 332-455C • Promenades St-Bruno 653-4455 
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